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Il  arrive  assez  souvent  que  des  personnes 
possédant  une  connaissance  même  étendue  de  la 
langue  française  littéraire,  sont  absolument  inter- 
dites .  quand  un  Français  veut  leur  parler  sa 
langue.  La  plus  simple  question  les  embarrasse  : 
elles  ne  comprennent  pas  et  encore  moins  leur  est- 
il  possible  de  se  faire  comprendre.  Le  fait  s'ex- 
plique pourtant  facilement:  d'un  côté  elles  sont 
accoutumées  à  une  prononciation  qui  ressemble 
assez  peu  à  celle  des  nationaux:  de  l'autre  ce 
sont  justement  les  expressions  les  plus  usitées 
qui  leur  font  défaut.  Remédier  un  peu  à  ces 
inconvénients  et  contribuer  en  quelque  part  à 
faciliter  l'étude  du  français  parlé,  voilà  le  but 
que  je  me  suis  proposé  dans  ce  travail:  à  d'autres 
de  juger  si  j'ai  réussi. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  m'expliquer  ici  sur  la 
méthode  et  les  principes  suivis  dans  ce  livre: 
c'est  dans  le  traité  de  M.  Henry  Sweet  sur  l'Étude 
des  langues  étrangères  [The  Practical  Study  of 
Languagé)  et  dans  ma  brochure  Die  prakUsche 
Spracherlemung   qu'on   trouvera   exposé   au   long 
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ce  que  le  cadre  d'une  i>réface  ne  me  permettrait 
de  dire  qu'en  peu  de  mots. 

Cette  première  partie,  qui  ne  contient  que  les 
phrases,  sera  suivie  de  près  d'un  supplément 
donnant  une  traduction  allemande,  des  notes,  et 
l'explication  détaillée  des  signes  phonétiques. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  exprimer  toute  ma 
reconnaissance  à  M.  Otto  Jespersen  de  Copen- 
hague et  à  M.  et  M™«  Lauterbach  de  Leipzig,  qui 
ont  bien  voulu  m'aider  de  renseignements  nom- 
breux et  de  précieux  conseils. 

Sorau  N.-L.,  février  1886. 

F.  F. 
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1.  Bonjour,  monsieur,  comment  vous  portez-vous 
[comment  allez-vous]?   Je  vais  bien,  merci,  et  vous? 

Bonsoir,  mon  ami,  comment  ça  va-t-il?   [Comment 
ça  va?]  Pas  mal,  et  vous?  à  merveille,  n'est-ce  pas? 
5         Comment  se  porte  monsieur  votre  frère?    Tout  le 
monde  se  porte-t-il  bien  chez  vous?  Parfaitement. 

Bien  des  choses  de  ma  part  à  ton  frère.  —  Faites 
nos    amitiés    à   M"^®  Roget.    —    Mes    compliments  à 
madame  votre  mère.     Merci,    monsieur,  je   n'y  man- 
10  querai  pas. 

Adieu,  mon  ami  !  bon  voyage  !  —  Au  revoir,  mes- 
demoiselles! —  Bonsoir,  messieurs,  mesdames  [mes- 
dames et  messieurs]  !  —  Bonne  nuit ,  monsieur  ;  à 
demain  ! 

16  2.  Quel  temps  fait-il?  —  Il  fait  beau  (temps) .  De- 
puis le  mois  d'août  nous  avons  constamment  eu  beau 
temps.  —  Croyez-vous  qu'il  fasse  mauvais  (temps)  de- 
main? —  Quel  vilain  temps!  On  ne  sort  pas  des 
rhumes  de  cerveau  par  ce  temps.  —  Le  temps  est  in- 

20  constant.  —  Le  baromètre  est  monté  [ —  descendu]. 

Il  fait  froid.  —  Nous  avons  eu  six  degrés  de  froid 
cette  nuit;  tout  le  monde  va  être  sur  la  glace.  —  J'ai 


1.  bôzu.r,.  mosiô,  komâ  ^'^l  porte  vu?  [komât  aie 
vu?]   zQ  \ee  bïê,   mœrsi;    e  vu? 

bôsûa.r ,  mon  ami,  komâ  sa  vat  il?  [koma  sa 
va?]   pA  mal,   e  vu?  a  maervœï,   n-se-s  pA? 

koma    s-port    mosïô   votr    frse.r?    tu    1-mô.d    so    5 
portot  il  bïê  se  vu?  parfsetmâ 

bïê  dae  so.z  do  ma  pa.r  a  tô  frse.r  —  fset  noz 
amitïe  a  madam  rozae  —  mae  kôplimâ  a  madam  votr 
mae.r   :  mœrsi.   mosiô,    z-n-i  ma.kre  pA 

adïô,   mon    ami!    bô  viiaïa.z!    —    o  r\-ua.r,    mae-  10 
dmùazael!     —    bôsùa.r,   maesïô ,   maedam    [msedamz    e 
maesïô]  !   —  bon  nui,   mosiô  :    a  dmê  ! 


2.  kael  ta  fœt  il?  —  il  fae  bo  (ta)  :  dopiii  1-mÙA 
d-u  nuz  avô  kôstamat  û  bo  ta  —  kruAÏe  vu  k-il  fas  15 
movae  ftâ)  draê?  —  ksel  vi.lê  ta!   ô  n-so.r  pA  dse  rûm 
do  saervo  par  so  ta  —  lo  ta  aet  êkôstâ    —   lo    baro- 
mae.tr  ae  môte   [daesâdû] 

il    fae    frÙA  —  nuz  avôz  û   si    dogre    fZ-fruA    saet 
nui;   tu  1-mô.d  va  ae.tr  sûr  la  glas  —  z-e  20 

1^ 
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froid.   Y  a-t-il  du  feu  dans  ma  chambre?    ChaufiFez  ma 
chambre,  s'il  vous  plaît. 

11  fait  bien  chaud  ;  mettez-vous  le  plus  légèrement 
possible  !   —  J'ai   chaud.    —   Quelle   chaleur  !    trente 
5  degrés  à  l'ombre!     Nous  avons  pris  un  bain  ce  matin. 
Où  vous  baignez-vous? 

Le  temps  est  clair.  —  Le  temps  se  couvre  [ —  est 
couvert].  —  Je  pense  que  le  temps  va  s'éclaircir  après 
midi.    Le  temps  se  remet  au  beau.    Voilà  qu'il  fait  du 

10  soleil!    George,  baisse  les  stores,  s'il  te  plaît. 

3.  Il  fait  du  brouillard.  Le  brouillard  tombe  [ —  se 
lève].  —  Je  crains  que  nous  n'ayons  de  la  pluie  ;  prenez 
votre  parapluie  (avec  vous).  Voilà  qu'il  pleut  déjà;  ou- 
vrez-le!    Il  fait  une  pluie  fine.   —  Il  pleut  à  verse; 

15  mettons-nous  à  l'abri.  Je  suis  déjà  tout  mouillé;  j'ai 
peur  de  prendre  froid,  si  je  reste  ici;  je  préfère  courir 
chez  moi  me  changer.  —  La  pluie  tombe  à  torrents. 
Impossible  de  sortir  par  cette  pluie  !  Ce  n'est  qu'une 
ondée.  —  La  pluie  est  passée. 

20  II  neige.  La  neige  fond  de  suite  ;  il  fera  bien  sale 
dehors. 

Nous  aurons  de  l'orage.  —  Il  fait  des  éclairs.  —  On 
ne  voit  que  la  lueur  des  éclairs.  —  La  foudre  est  tombée 
sur  un  arbre  pas  loin  d'ici.  —  Il  a  fait  un  gros  orage. 

25  L'orage  est  passé. 

Fermez  la  fenêtre,  je  vous  prie;  il  y  a  ici  un  cou- 
rant d'air. 

Il  fait  du  vent.  —  Où  est  le  vent?  11  a  changé  ;  ce 
matin  il  était  au  sud  ;   à  présent  il  a  tourné  à  l'est.  — 


/■ 
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frÙA   :   i  at  il    dû    fô    dâ   ma   sa.br?    sofe  ma    sa.br, 
s-il  vu  plee 

il  fe  biê  so;   meete  vu  1-plû  lezee.rmâ  posi.b/!  —    v 
z-e  so  —  ksel  salœ.r!   trâ.t  [trân]  dogre  a  1-ô.br!   nuz 
avô  pri  ô  bê  s-matê   :   u  vu  beexe  vu?  5 

1q  ta  ae  klae.r  —   lo    ta   s-ku.vr    [ee    kuvae.r]    —  - 
ZQ  pâ.s  ko  1-tâ  va  s-eklaersi.r  aprse  midi  —  lo  ta  so 
rmset  o  bo   :  vùala  k-il  fae  dû  soleeï!    zorz,    bee.s   lee 
sto.r,   s-il  to  plae. 

3.  il  fee  dû  bruïa.r  :  lo  bruïa.r  tô.b  [so  lee.v]  —  lo 
ZQ  krê  k-nu  n-aeïô  d-la  plûi;  prone  votr  paraplùi 
(avee/j  vu)  :  vùala  k-il  plô  deza  ;  u.vre  lo!  il  fœt  un 
plùi  fin  —  il  plot  a  vœrs  ;  mseto  nuz  a  1-abri  :  zo 
sûi  deza  tu  muïe  ;  z-e  pœ.r  do  prâ.dr  fruA,  si  z-raest 
isi;  ZQ  prefee.r  kuri.r  se  mua  m-sâze  —  la  plui  15 
tôb  a  torâ  :  êposi.b(/)  do  sorti. r  par  sett  plùi!  s-n-se 
k-ûn  ode  —  la  plùi  ae  pA.se 

il  nae.z   :   la  nae.z  fô  f7-sùit;   il  fra  bïê  sal  dQ*^o.r 

nuz  orô  d-1-ora.z  —  il  fae  daez  eklae.r  —  ô  n-vûa 
k-la  lûœ.r  daez  eklae.r    —   la   fu.dr    ae    tôbe    sûr    on  20 
arbr  pA  lue  d-isi  —  il  a  faet  o  gro.z  ora.z  —  1-ora.z 
ae  pA.se 

fserme   la    fnaetr,    zo    vu    pri;    il   i    a  isi  o  ku.ra 
d-ae.r 

il    fae    dû    va    —   u  ae   1-vâ?    il    a    sàze  ;    s-matê  25 
il  etaet  o  sud  ;    a  prezâ  il  a  turne  a  1-aest  — 
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Il  s'abat.  —  11  est  curieux  qu'on  dise  :  le  vent  du  nord, 
du  sud;  mais:  le  vent  cTest,  f?' ouest. 

4.  Dépêchez-vous  de  vous  habiller.  —  Ne  vous 
déshabillez  pas  encore  ;  il  viendra  encore  du  monde.  — 

5  Vous  avez  ôté  votre  pardessus  ?  remettez-le  vite  !  vous 
allez  prendre  froid.  —  Restez  couvert,  s'il  vous  plaît  1 
—  Couvrez -vous  donc;  en  France  on  note  pas  son 
chapeau  dans  les  magasins. 

5.  Est-ce  que  vous  prenez  du  café    ou  du  thé  le 
10  matin?    Du  café;  mais  le  soir  je  préfère  une  tasse  de 

thé  à  toute  autre  chose.  —  Aujourd'hui  j'ai  déjeuné 
dès  onze  heures.  —  Ça  éveille  l'appétit,  une  bonne 
promenade.  —  Qu'aurons-nous  à  diner?  J'ai  gi-and' 
[très]   faim.     C'est   assez   ennuyeux   qu'on   dîne   aussi 

15  tard  aujourd'hui.  —  Le  dîner  est  servi;  allons,  mettons- 
nous  à  table  ! 

Donne-moi  à  boire,  Hélène,  s'il  te  plaît;  j'ai 
(grand')  soif.  Voilà  un  siphon ,  ou  si  tu  préfères  de 
l'eau  rougie   .  .  .    Non,   non,  merci.   —  Me  voilà  dé- 

20  saltéré  ! 

6.  Quoique  je  sois  fatigué,  j'irai  avec  vous.  —  Je 
suis  tout  éreinté  ;  je  ne  supporte  plus  les  voyages  de 
nuit.  —  J'ai  sommeil,  je  vais  me  coucher  ;  savez-vous 
si   la   bonne   a   déjà  préparé   la   chambre?     Je   crains 

25  qu'elle  ne  soit  pas  encore  prête. 

Il  se  couche  de  très  bonne  heure  et  se  lève  tard.  — 
J'ai  passé  une  bonne  nuit.  —  J'étais  tellement  excité 
que  je  n'ai  pu  m' endormir  de  sitôt.  —  Il  s'éveille  au 
moindre  bruit. 
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il    s-aba    —    il    ae    kûrïô    k-ô    di.z    :   Iç?   va  du  no.r, 
dû  sud;   mœ.    :   lo  va  d-sest,   d-ûeest 

4.  depae.se   vu    d-vuz    abiïe    —    no    vu    dezabiïe 
pA.z  âko.r;  il  viêdra  âko.r  dû  mô.d  —  vuz  avez  o.te 
vot7'  parf/sû?  romaete-lo   vit  1    vuz  aie  prâ.dr   frÛA  —    5 
raeste  kuvse.r,   s-il  vu  plee  !    —    ku.vre  vu  dô;    a  fra.s 

ô  n-o.t  pA  sô    sapo  da  Ise  magazê 

5.  ee-s  ko  vu  prone  dû  kafe  u  dû  te  l-matê?  dû 
kafe  ;  ma?.  1-sùa.r  zo  prefce.r  un  tA5  do  te  a  tut 
o.tr  so.z  —  ozurdùi  z-e  dezône  dae  ô.z  œ.r  —  lo 
sa  eveeï  1-apeti ,  un  bon  promnad  —  k-orô  nu(z)  a 
di.ne?  z-e  grâ  [tree.]  fê  —  s-œt  asez  ânûiiô  k-ô  di.n 
osi  ta.r  ozurdùi  —  lo  di.ne  ae  saervi  ;  alô,  maetô 
nuz  a  tab/! 

don  mua  a  bùa.r,    elaen,   s-il  tg  plae.  ;    z-e   (grâ)  15 
sùaf   :   \'uala  5  sifô ,    u  si  tû  prefae.r  do  l-o  ru.zi.    : 
nô,   nô,   maersi  —  mg   vûala  dezaltere  I 

6.  kùak  zg  sua  fatige,   z-i.re  avae/l-  vu  —  zg  sùi 
tut   erête  ;    zg  n-sûport  plû   lae  vùaïaz  dg  nui  —  z-e 
somaei  ;    zg  vae  m-kuse   [zg  m-vae  kuse]  ;    save    vu    si  20 
la  bon  a  deza  prépare  la  sâ.br?  zg  krê  k-ael  ng  sua 
pAz  âko.r  prœ.t 

il  sg  kus  dg  trae.  bon  œ.r  e  s-laey  ta.r  —  z-e 
pAse  un  bon  nui  —  z-etae  taelmât  aeksite  kg  z-n-e 
pu  m-âdormi.r  dg  sito  —  il  s-evacï  o  mùê.dr  brûi    25 
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7.  Je  suis  en  bonne  santé.  —  Je  ne  suis  pas  bien.  — 
Sa  mère  est  toujours  souffrante.  —  Votre  ami  a  bien 
mauvaise  mine.  Il  s'est  rendu  malade  à  (force  de)  tra- 
vailler;  il  va  passer  l'hiver  à  Nice  pour  se  refaire.  — 

5  Savez- vous  que  M.  Dubois  est  malade?  Oh,  ça  me  fait 
bien  de  la  peine  ;  qu'a-t-il?  Le  mal  d'estomac.  Est- 
ce  qu'il  garde  le  lit?  Oui,  mais  il  va  déjà  beaucoup 
mieux.  —  Il  sera  bientôt  rétabli. 

J'ai  pris  froid   [je  me  suis  refroidi].  —  Il  a  pris 

10  froid  aux  pieds,  l'autre  jour,  sur  la  glace;  maintenant 
il  est  tellement  enrhumé  qu'il  ne  peut  pas  sortir  [qu'il 
garde  la  chambre].  —  Vous  êtes  bien  enroué!  C'est 
mon  mal  de  gorge  de  chaque  hiver.  —  Eh  mais,  vous 
voilà  tout  pâle  !   qu'avez-vous  ?    Rien,   rien!   cela  pas- 

15  sera.  —  La  tête  me  tourne.  —  J'ai  le  vertige.  —  Voilà 
que  je  saigne  du  nez  !  C'est  la  chaleur.  —  J'ai  mal 
aux  dents  ;  j'ai  une  mauvaise  dent;  je  vais  chez  le  den- 
tiste ;  je  pense  qu'il  va  l'arracher.  —  J'ai  mal  à  la  tête, 
à  l'estomac.  —  J'ai  mal  au  cœur.     Prenez  cela,   cela 

20  vous  fera  du  bien. 

8.  Je  ne  vois  rien;  il  fait  trop  sombre  ici  pour 
dessiner.  —  Allumez  la  lampe  ;  on  n'y  voit  plus.  — 
Pardon,  monsieur,  je  ne  vous  ai  pas  reconnu;  quand 
on  a  la  vue  basse  .... 

25  La  tour  n'est  qu'à  une  demi-lieue  d'ici;  vous  pouvez 
l'apercevoir  là-bas,  par-dessus  le  bois  ;  on  la  voit  tout 
le  long  du  chemin.  • 

Faites  voir.  —  On  m'a  fait  voir  toutes  les  curio- 
sités de  la  ville.  —  Il  faut  que  je  te  montre  ma  nou- 
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7.  zQ  sui(z)  a  bon  sâte  —  zQ  n-sùi  pA  bïê  — 
sa  mae.r  se  tu.zu.r  sufrâ.t  —  votr  ami  a  bïê  movae.z 
min  :  il  s-ae  radii  malad  a  (fors  do)  travaïe;  il  va 
pAse  1-ivae.r  a  ni. s  pur  so  rfae.r  —  save  vu  ko 
mosïô  dûbÙA  ae  malad?  o.  sa  m-fae  bïê  d-la  peen  ;  5 
k-at  il?  lo  mal  d-sestoma  :  œ-s  k-il  gard  lo  li?  ûi, 
mee.z  il  va  deza  bo.ku   mïô  —  il  sQra  bïêto.   rétabli 

z-e  pri  frÙA  [zQ  m-sùi  rfrÙAdi]  —  il  a  pri  frÙA 
o  pie,  1-otr  zu.r,  sûr  la  glas;  mêtna  il  ae  taelmât 
ârûme  k-il  no  pô  pA  sorti. r  [k-il  gard  la  sa.br]  —  10 
Yuz  ae^  bien  ârue  !  s-ae  mô  mal  do  gorz  do  sak  ivse.r 
—  e.  mae.  !  vu  vùala  la  pA.l!  k-ave  vu?  rïê,  rïê  ! 
sla  pAsra  —  la  tœ.t  mo  turn  —  z-e  1-vaerti.z  — 
vîiala  ko  i-saex  dû  ne.  !  s-ae  la  salœ.r  —  z-e  mal 
o  dâ;  z-e  un  movae.z  dâ  ;  zo  vae.  se  1-datist  ;  s- 15 
pâ.s  k-il  va  1-arase  —  z-e  mal  a  la  tee.t,  a  l-aesto- 
ma  —  z-e  mal  o  kœ.r    :   prone  sa,    sa  vu  fra  dû  biê 


8.  ZQ  n-vùa  rïê  ;  il  fae  tro  sô.br  isi  pur  daesine  — 
alûme  la  lâ.p  !  ô  n-i  vùa  plû  —  pardô,  mosïô,  zo 
n-vuz  e  pA  rkonû  ;   kât  on  a  la  vu  bA.s!  20 

la  tu.r  n-ae  k-a  un  domi  lïô  d-isi;  vu  puve  1- 
apaersQvùa.r  la  bA.,  par  dsii  1-bÙA  ;  ô  la  vûa  tu  l.-lô 
dû  smê 

faet  vûa.r  —  ô  m-a  fae  vùa.r  tut  lae  kûrïozite 
d-la  vil  —  il  fo  ko  z-tQ  mô.tr  ma  nu-  25 
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velle   armoire.  —  Ce   petit   garçon   vous   montrera  le 
chemin. 

Regarde  un  peu  cette  vieille  montre;  n'est-ce  pas 
qu'elle  est  drôle  [curieuse]?  —  Regardez  plutôt!  avez- 
5  vous  jamais  rien  vu  de  pareil?  —  Il  regardait  par  la 
fenêtre,  quand  je  passais. 

9.  Écoutez!  j'entends  du  bruit.  Je  n'entends  rien. 
—  J'entends  quelqu'un  qui  monte  (l'escalier) .  [J'en- 
tends quelqu'un  monter] . 

10  La  sentez-vous,  cette  odeur?  Je  ne  sens  rien  :  je 
suis  trop  enrhumé  du  cerveau  à  présent.  —  Ça  sent 
mauvais  [ —  bon].  —  Ça  sent  le  brûlé.  —  Oh!  qu'il 
sent  le  renfermé  ici  1  ouvrez  donc  les  fenêtres  !  —  Tous 
ses  livres  sentent  le  tabac. 

15  Cette  soupe  sent  le  brûlé.  Je  ne  sens  rien.  —  La 
sauce  n'a  pas  de  goût  [elle  est  mauvaise]. 

10.  Entrez  !  —  Veuillez  vous  asseoir.  Asseyez- 
vous ,  je  vous  prie.  Ayez  la  bonté  de  vous  asseoir, 
monsieur.   —  Donnez-vous   la   peine   de   monter.    — 

20  Auriez-vous  la  bonté  de  me  donner  la  monnaie  de  vingt 
francs?  —  Voulez-vous  bien  me  faire  un  (grand)  plai- 
sir? —  Prêtez-moi  votre  crayon,  s'il  vous  plaît  ;  je  vous 
le  rends  tout  à  l'heure.  —  Fais-moi  [ —  défais-moi]  ce 
nœud,  s'il  te  plaît,  maman.  —  Puis-je  vous  demander 

25  du  feu?  —  Permettez -moi  de  vous  présenter  made- 
moiselle Lebrun.  Charmé  [heureux]  de  faire  votre  con- 
naissance, mademoiselle  ! 

Vous  offrirai-je  une  tasse  de  café?  —  Prenez  encore 
du  jambon,  monsieur.  Non,  merci,  madame  ;  je  suis  servi. 
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vsbI  armûa.r  —  so  pti  garsÔ  vu  mô.trQra  lo   smê 

rogard  8  pô  sact  vïœï  mô.tr;  n-ee-s  pA  k-sel  ae 
dro.l  [kûrïô.z]?  —  regarde  plûto  !  ave  vu  zamae  rie 
vu  fZ-paraei?  —  il  rogardae  par  la  fnee.tr,   kâ  s-pAsae 

9.  ekute  !    z-âtâ  dû  brûi    :   zo  n-âtâ   rïê    —    z-âtâ    5 
kaelkô  ki  mÔ.t   (1-seskalïej    :   z-atà  kselkô  môte 

la  sâte  vu,  saet  odœ.r?  zg  n-sâ  riê  ;  zo  sûi  trop 
ârûme  dû  seervo  a  prezâ  —  sa  sa  movae  [bô]  —  sa 
sa  1-brû.le  —  o.  k-il  sa  l-râfaerme  isi  !  u.vre  dô  lae 
fnœ.tr!   —  tu  sae  li.vr  sâ.t  Ig  taba  lo 

seet  sup  sa  1-brû.le  :  zg  n-sa  rïê  —  la  so.s  n-a 
pA  d-gu.   [eel  ae   movae. zj 

10.  âtre!  —  vœïe  vuz  asùa.r  —  asacïe  vu,  z-vu 
pri  —  seïe  la  bote  d-vuz  asûa.r,  mosïô  —  done  vu 
la  paen  dg  môte  —  orïe  vu  la  bote  dg  m-done  la  is 
monae  d-ve  frâ?  —  vule  vu  biè  m-fae.r  5  gra)  plae.- 
zi.r?  —  prae.te  mua  votr  kraeïô,  s-il  vu  plae.  ;  zg  vu 
1-râ  tut  a  1-œ.r  —  fae  mua  [ —  defae  mua]  s-nô, 
s-il  tg  plae,  mamâ  —  pûi.-z  vu  dmade  dû  fo?  — 
paermaete  mua  d-vu  prezâte  madmûazael  Igbrô  :  sarme  20 
[œrôj   d-iœ.v  votr  konaesâ.s,   madmûazael 


vuz  ofrirae.-z  un  tA5  dg  kafe?  —  prgne  âko.r  dû 
îâbô,   mosïô    :   nô,   maersi,   madam  :   zg  sûi  saervi 
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Merci.   Merci  bien  [beaucoup] .  —  Je  vous  remercie 
(infiniment).    Je  vous  suis  bien  obligé.  —  Je  vous  re- 
mercie beaucoup,  monsieur.  Il  n'y  a  pas  de  quoi,  made- 
moiselle. [ — Pardon,  mademoiselle,  c'est  moi  qui  vous 
5  remercie.] 

Si  vous  le  permettez,  madame,  je  vous  ramènerai 
chez  vous.    C'est  bien  aimable  à  vous,    monsieur.   — 
Vous  êtes  bien  bonne ,    madame.  —  Vous  êtes  bien 
aimable  de  venir  me  voir. 
10         A  votre  santé,  monsieur!    A  la  vôtre! 

11.  Ne  faites  pas  de  façons  !  —  Pas  de  cérémonies, 
onmsieur  ! 

Ne  vous  dérangez  pas  pour  moi,  je  vous  prie.  — 
Est-ce  que  je  vous  dérange?    Mais  non,   pas  le  moins 

15  du  monde. 

Pardon  de  vous  déranger!  Faites,  monsieur.  — 
Mille  pardons,  monsieur  !  Ce  n'est  rien  !  [Il  n'y  a  pas 
de  mal!  Il  n'y  a  pas  de  quoi,  monsieur.]  —  Excuse, 
je  n'ai  pas  fait  exprès.  —  Pardon,  monsieur,  si  je  vous 

20  interromps  [de  vous  interrompre] .  —  Je  vous  demande 
pardon,  madame;  je  crois  que  vous  êtes  dans  l'erreur. 
—  Permettez,  monsieur,  ce  parapluie  est  le  mien. 

12.  Parlez-vous  français?  Un  peu.  J'en  sais  juste 
assez  pour  me  faire  comprendre.  —  Il  le  parle  passable- 

25  ment,  couramment.  —  Il  sait  [ —  écrit]  le  français 
comme  sa  propre  langue.  —  Je  comprends  mieux  que 
je  ne  parle. 

n  n'a  que  très  peu  d'accent.  —  Vous  prononcez  fort 
bien.    Vous  avez  une  prononciation  très  correcte.   — 
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maersi  !  maersi  biê  [bo.ku]  —  zg  m  rmaersi  [êfi- 
nimâ)  ;  zo  vu  sûi  bien  obli.ze  —  zo  vu  rmaersi  bo.ku, 
mosïô  :  il  n-i  a  pA  d-kua .  madmùazeel  [ —  pardô, 
madmùazael,   s- se  mua  ki  vu  rmeersi] 

si  Yu  1-paermaete,   madam.  z-^'u  ramse.nre  se  \-u  :    5 
s-ee  bien  eemabl  a  ru,    mosïô    —    vuz    se^    bïê    bon, 
madam  —  ^-uz  ae^  bien  aemab/  do  %-ni.r  mo  vùa.r 

a  votr  sâte.   mosïô!   a  la  vo.t?'! 

11.  no  faet  pA.   ^-fasô  !   pA.   f/-seremoni.,   mosïô! 

no  vu  derâze  pA  pur  mua,   z-\'u   pri.' —  ee-s  ko  10 
z-vu  dera.z?  mse.   nô,   pA.  1-mùê  dû  mô.d 

pardô  d-\-u  derâze!  :  faet,  mosïô!  —  mil  pardô, 
mosïô!  :  s-n-ae  rie!  [il  n-i  a  pA  d-mal;  il  n-i  a  pA 
c?-kùa,  mosïô!]  aekskii.z,  z-n-e  pA  faet  aeksprae.  — 
pardô,  mosïô,  si  z-vuz  êtaerô  [do  vuz  êtaerô.p?-]  —  15 
ZQ  vu  dmâ.d  pardô,  madam,  s-kriiA  k-vuz  se^  dâ 
l-aerrœ.r  —  paermaete,   mosïô,   so  paraplùi  ae  1-mïê 


12.  parle  vu   frasae?    ô  pô    :   z-â  se   zûst    ase  pur 
mo  fae.r  kôprâ.d;'   —    il  1q  pari  pAsabloma,    kuramâ 
—  il  se    [ —  ekri]  1-frâsae  kom  sa  propr  la. g  —  zo  20 
kôprâ  mïô  ko  zo  n-parl 

il  n-a  k-trae  pô  d-aksâ  —  vu   pronôse  for  bïê  : 
vuz  ave(z)   un  pronôsÏASÏô  trae  korraekt  — 


r 
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Vous  lisez  très  bien  la  prose ,   mais  vous  ne  savez  pas 
encore  lire  les  vers.    C'est  manque  de  pratique. 

Où  avez-vous  appris  le  français?  —  Depuis  quand 
l'apprenez  vous? 
5  Comment  appelez-vous  cette  chose-là?  Que  veut 
dire  cela  en  français?  Qu'est-ce  que  marteau  en  an- 
glais? —  Comment  prononcez -vous  votre  nom?  — 
Quelle  est  la  prononciation  du  mot  aoûf^  Ça  se  pro- 
nonce différemment.  —  Comment  s'écrit  ce  mot?  — 
10  C'est  le  terme  [mot]  consacré. 

Ne  me  passez  rien,  je  vous  prie,  surtout  en  matière 
de  prononciation.  Ayez  la  bonté  de  me  reprendre  tou- 
tes les  fois  que  je  fais  des  fautes. 

Est-ce  que  je  parle  trop  vite?  Parlez  plus  lentement 
15  [ —  plus  haut],  s'il  vous  plaît.  —  Pardon,  madame,  je 
ne  vous   ai   pas   comprise.    —   Monsieur?    [Madame? 
Mademoiselle?]  —  Vous  disiez,   monsieur?  —  Com- 
ment? [fam.) 

13.  Puis-je  parler  à  monsieur  votre  père?  —  Par- 
20  don,  monsieur,  j'ai  à  vous  parler.  —  Nous  en  repar- 
lerons à  l'occasion.  —  Il  m'en  a  parlé,   c'est  vrai.  — 
On  ne  parle  que  de  ça  à  présent. 

J'aime  à  causer  avec  lui.  —  Nous  avons  causé  poli- 
tique, commerce,  littérature,  beaux-arts,  un  peu  de  tout. 
25  Je  vais  vous  dire  quelque  chose,  —  C'est  ce  que  je 
lui  ai  dit  tout  de  suite ,  mais  il  n'a  pas  voulu  entendre 
raison.  —  Il  dit  que  je  ne  serai  pas  admis.  Et  moi,  je 
te  dis  que  si.  —  C'est  ce  que  j'allais  dire.  —  On  dit 
qu  il  est  un  peu  paresseux.  —  On  dirait  qu'il  se  moque 
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vu  li.ze  trcP  biê  la  pro.z,    mae    vu    n-save  pAz  âko.r 
li.r  lae  vse.r   :   s-se  mà^  do  pratik 

u  ave  vuz  apri  l-frâsee?    dopûi  kâ  l-aprone  vu? 

komât    aple    \'u    seet    so.z   la?    ko    vô    di.r    sla    a 
frasae?  k-se-s  ko  marto   an    a.glae?  —   koma   pronôse    5 
vu  votr  nô?    —   kael    ee    la    pronôsÏAsiô    dû    mo    a-o- 
û-te?  sa  s-pronô.s  diierama    —   koma    s-ekri   s-mo? 
—  s-se  1-tœrm   [mo]  kôsakre 

no  m-pAse  rïê,   z-vu  pri ,    sûrtu(t)    a  matïae.r    do 
pronôsiAsiô   :   œïe  la   bote    d-mo    rprà.d^'   tut   lae   fùa  lo 
ko  i-fae  dœ  fot 

ae-s  ko  2-parl  tro  vit?  parle  plu  lâ.tmâ  j —  plu 
''o] ,  s-il  vu  plae  —  pardô ,  madam ,  zo  n-vuz  e  pA 
kÔpri.z  —  mosïô?  [madam?  madmùazael?]  —  vu 
di.zïe,   mosïô?  —  komâ?  15 


13.  pui.-z  parle  a  mosïô    votr    pae.r?    —    pardô, 
mosïô,   z-e  a  vu  parle  —  nuz    a   rparlorô    a   1-okA.-  -j 
ziô  —  il  m-an   a   parle,    s-se    vrae    —   ô    n-parl   ko 
t;?-sa  a  presâ 

z-cem  (a)  ko.ze  aveek  lui  —  nuz  avÔ  ko.ze  poli-  20 
tik,   komeers,   literatû.r,   bo.za.r,   8  pô  d-tu 

zQ  V».  vu  di.r  kœlko  so.z  —  s-ae  s-ko  z-lûi  e 
di  tu  (i-sùit.  mae.z  il  n-a.  pA  vulû  âtâ.dr  rae.zô  — 
il  di  ko  z-no  sre  pA'z)    admi   :    e  mua,   z-io  di  k-si 

—  s-ae  s-ko  z-alae   di.r  —  ô  di  k-il  aet  ô  pô  paraesô  25 

—  ô  dirae  k-il  so  mo/^* 
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de  nous.  —  Que  dites -vous  de  mon  compagnon  de 
voyage?  —  Dites  à  la  bonne  de  monter  de  Teau  fraîche  ; 
je  veux  me  laver  les  mains.  —  Dis  donc,  Jeanne,  tu 
pourrais  me  recoudre  ce  bouton. 
5  14.  Prêtez-moi  une  feuille  de  papier  ;  il  faut  que 
je  lui  écrive  de  suite  ce  qui  s'est  passé.  —  Ce  matin 
j'ai  reçu  une  lettre  de  mon  père  ;  il  m'écrit  d'attendre 
encore  une  semaine  avant  de  partir.  —  Il  y  a  longtemps 
que  je  n'ai  eu  de  ses  nouvelles.  —  Ils  nous  font  part 

10  de  leurs  fiançailles. 

Je  lui  ai  demandé  s'il  était  satisfait  de  mon  arran- 
gement, mais  il  n'a  pas  encore  répondu.  —  Pardon, 
monsieur,  j'ai  quelque  chose  à  vous  demander. 

Il  parle  sans  cesse.   —  Il  ne  se   tait  jamais.    — 

15  Taisez-vous!    Tais-toi!  —  Silence!  faites  attention! 

15.  Je  le  crois,  monsieur.  Je  vous  crois,  mon- 
sieur. —  Je  crois  que  c'est  inutile.  C'est  inutile,  je 
crois.  —  Je  ne  crois  pas  qu'il  revienne  ce  soir.  —  Il 
croit  avoir  raison.  —  Il  sera  fort  content  de  se  tirer 

20  d'affaire  à  si  bon  marché.     Je  crois  bien!  —  Je  n'en 
crois  rien. 

Un  pied  de  neige  depuis  midi?  allons  donc!  — 
A  d'autres!  [ —  faites  accroire  cela  à  d'autres!] 

Parbleu!  en  doutes-tu?  —  Je  doute  qu'il  le  fasse. 
25  —  Doutez- vous  que  cela  (ne)  soit  vrai?  —  Ce  n'est 
pas  douteux. 

16.  A  mon  avis  il  n'a  pas  tort.  —  Tout  de  bon, 
c'est  là  votre  avis?  —  Voilà  mon  avis!  —  Voilà  mon 
idée  !  —  Quelle  est  son  idée  là-dessus  ? 
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do  nu  —  ko  dit  vu  d-mô  kÔpaNÔ  d-vùaïa.z?  —  dit 
a  la  bon  do  môte  d-l-o  frae.s;  zo  vô  m-lave  lae  me 
—  di  dô,  zA.n,   tu  purae  mo  rku.d/'  SQ  butô 

14.  prae.te-miia  un  fœï  ^-papïe  ;    il   fo    ko    z-lui 
ekri.Y    do    suit    s-ki   s-se    pA.se    —    s-matê    z-e   rsû    5 
un  laetr  do  mô    pae.r;    il    m-ekri   d-ata.dr   âko.r   un 
someen  avâ  ^/-parti.r  —  il  i  a  lôtâ  ko  z-n-e  ii  fZ-sae 
nuvael  —  il  nu  fô  pa.r  do  lœ.r  iïàsAÏ 

zQ    lui    e  dmade  s-il  etee  satisfœ  d-môn    arazmâ, 
mae.z  il  n-a  pAz  âko.r  repôdû  —  pardô,   mosïô,   z-e  iû 
kaelko  so.z  a  vu  dmade 

il  pari  sa  saes  —  il  no  s-tse  zamœ  !  —  tae.ze 
vu!   tae  tua!   —  silâ.s!   fset  atâsïô  ! 

15.  ZQ  1-kruA,   mosïô   :   z-vu  kruA,   mosïô  —  zo 
kruA   k-s-set   inûtil    :    s-aet  inûtil,    s-kruA   —   zo  n-  15 
kruA  pA    k-il    rovïeen    sq    siia.r   —    il   kruAt   avûa.r 
ree.zô  —  il  sra  for  kôtâ  do  s-ti.re    d-afae.r    a    si   bô 
marse   :   2-kruA  bïê  !   —  z-n-â  krÙA  rïê 

8  pie  d-nse.z  doptii  midi?  alô  dô!  —  a  d-o.tr 
[feet  akriiA.r  sa  a  d-o.tr]  !  20 

parblô!  a  dut  tu?  —  zo  dut  k-il  lo  fas  —  dute 
vu  k-sa  (n-)   sua  vrae^  —  s-n-ae  pA  dutô 

16.  a  mon  avi  il  n-a  pA  to.r  —  tu  d-bô,  s-ae 
la  votr  avi  ?  —  vuala  mon  avi  1  —  \'uala  mon  ide  !  — 
kael  se  son  ide  la-c?sû?  25 

Franke,  Phrases.  2 


—     18     — 

Il  est  bien  fou,  ce  me  semble,  de  dépenser  son 
argent  de  la  sorte.  —  Permis  à  vous  de  faire  comme 
bon  vous  semble. 

Ce  chapeau  vous  coiffe  divinement,  mademoiselle. 
5  Vous  trouvez ,  monsieur?  —  Trouvez-vous  ce  potage 
bon?  Franchement,  il  y  a  un  peu  trop  de  sel.  —  Com- 
ment trouvez-vous  ma  nouvelle  robe  ?  Elle  vous  va  à 
merveille . 

Nous  allons  faire  un  tour  en  ville;  qu'en  pensez- 
10  vous?  —  Que  pensez-vous  de  ses  entreprises?  —  Est- 
il  prêt?  Je  ne  pense  pas  [ —  je  pense  que  oui].  —  Eh! 
vous  avez  votre  parapluie?  Oui,  je  pensais  qu'il  allait 
pleuvoir.  —  Allons  !  n'y  pensons  plus  ! 

Imaginez  [figurez-vous]  qu'il  songe  à  se  remarier,  à 
15  son  âgel    Est-il  possible? 

17.  Il  n'en  sait  encore  rien.  —  Il  en  sait  plus  long 
qu'il  ne  dit.  —  Savez-vous  le  chemin?  —  Comment! 
vous  ne  savez  pas  les  événements  de  Londres?  mais 
c'est  dans  tous  les  journaux  !  —  Je  le  sais  depuis  long- 

20  temps.  —  Je  n'ignore  pas  qu'ils  sont  intimes.  —  A-t- 
il  déjà  vu  nos  musées?  Je  ne  sais  pas,  madame.  —  A 
ce  que  je  sais,  il  ne  se  connaît  pas  tant  en  tableaux.  — 
Qui  sait?  —  Il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  —  Notre  bonne 
est  toute  fraîche  ;   elle  ne  sait  rien  encore ,   pas  même 

25  cirer  les  bottes  ou  faire  un  lit. 

18.  Je  me  suis  trompé.  —  Il  s'est  trompé  de  dix 
francs.  —  Eh,  que  c'est  bête  !  je  me  suis  trompé  de 
clef.  —  C'était  le  numéro  8,  si  je  ne  me  trompe.  — 
C'est  ce   qui  vous  trompe,   monsieur.   —  Je  me  suis 
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il    ae    bïê    f u ,    sq    m-sa.b/,     do    depâse    son    arzâ 
d-la  sort  —  p8ermi(z)   a  vu  d-îce.r  kom  bô  ^Tl  sâ.bZ 

SQ  sapo  vu  kùaf  divinmâ,  madmùazael  :  vu  tru.ve, 
mosiô?  —  tru.ve  vu  s-pota(.)z  bô?    frasjnâ,   il  i  a  ô    5 
pô   tro   d-seel  —  koma  tru.ve  vu  ma  nuvsel  rob?    ael 
vu  va  a  meerveeï 

nuz    alô  fae.r  ô  tu.r  à  vil;    k-â  pâse  vu?   —    ko 
pase  vu  d-sasz  â.tropri.z?  —  œt  il  pree.  ?    zo  n-pa.s 
pA     —    i-pa.s    ko    ûi]    —    e.  1    vuz    ave    votr    para-  10 
plùi?    ùi,    i-pasfe    k-il    aise    plœvùa.r    —    alô!     n-i 
pâsô  plu  ! 

imazine  [figure  vu|   k-il  sô.z  a    so   rmarie    a    son 
A.z  !    8Pt  il  posi.b/? 

17.  il  n-à  set  âko.r  rïê  —    il    a    se    plu    lô    k-il  15 
no  di  —  save  vu  lo  smê  ?  —   komâ  !    vu  n-save  pA 
leez  evcenmâ  d-lô.d?'?    mœ.   s-ae  dà  tu  Ice    zurno!    — 
zQ  1-se  dopùi  lôtâ  —  zo  n-ixo.r  pA  k-il  sôt  êtim  — 

at  il  deza  vu  no  mû.ze?    zo  n-se  pA,    madam  —    a 
s-ko  z-se,   il  no  s-konsp  pA  ta  a  tablo  —  ki  se?  —  20 
il  no  se  ni  li.r  ni  ekri.r    —   notr   bon  ce  tut  frae.s  ; 
sel  no  se  rïên  ako.r,   pA.   mae.m  si.re  lae    bot   u   fae.r  "' 
5  li 

18.  ZQ  m-sûi  trôpe   —   il  s-ae  trôpe  d-di  fra  — 

e.    k-s-8P    bae.t!     Xo    m-sùi    trôpe    f/-kle    —    s-etee  25 
1-nûmero  uit,   si  zo  n-mo  trô.p  —  s-ae  s-ki  vu  trô.p, 
mosiô  —  ZQ  m-sùi 
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mépris  [j'ai  fait  une  faiite^  en  parlant,  en  écrivant.  La 
langue  [ —  la  plume]  m'a  fourché.  —  11  confond  tou- 
jours les  noms.  —  Ces  deux  paquets  ont  été  échangés 
par  erreur.  —  Mille  pardons,  monsieur,  je  vous  ai  pris 
5  pour  un  autre. 

19.  Connaissez-vous  Berlin?  —  Connaissez-vous 
M.  Magnin?  Je  ne  le  connais  guère.  C'est  une  famille 
que  j'ai  beaucoup  connue  [connue  de  très  près] .  Je  ne 
le  connais  que  de  nom  [ —  que  de  vue].   —  C'est  une 

10  de  mes  vieilles  connaissances.  J'ai  fait  sa  «connais- 
sance pendant  mon  premier  séjour  à  Paris.  —  J'ap- 
prends [on  m'apprend]  qu'il  a  perdu  toute  sa  fortune. 

20.  Je  me  le  rappelle  parfaitement  bien.  —  Ça 
me  rappelle  le   temps    où    nous    étions    ensemble    au 

15  collège.  —  Je  me  rappelle  l'avoir  vu  un  soir  chez  le 
banquier  Gandin.  —  Je  m'en  souviens,  c'était  son  an- 
niversaire. —  A  présent  je  me  souviens  de  toute  cette 
histoire.  —  Rappelez-lui  d'y  aller.  —  Demain  il  faut 
que  j'écrive   à   mon   oncle;    fais-m'y  penser!    [tu  m'y 

20  feras  penser,  n'est-ce  pas?] 

21.  Son  nom  ne  me  revient  pas  ;  je  l'ai  sur  le  bout 
de  la  langue.  —  J'ai  bien  reconnu  son  écriture.  —  Je 
crois  reconnaître  ce  monsieur-là.  —  C'est  à  sa  barbe 
que  je  l'ai  reconnu.  —  Il  m'est  impossible  de  retenir 

25  tout  ceci. 

Il  a  oublié  de  nous  rapporter  [ —  rendre]  le  volume 
de  Daudet.  Il  l'aura  certainement  égaré.  —  N'oubliez 
pas  de  fermer  la  porte  à  clef!  —  Cela  s'oublie  facile- 
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mepri  [z-e  faet  un  fot]  a  parla ,  an  ekriva  :  la  la. g 
[ —  la  plûm]  m-a  furse  —  il  kôfô  tuzii.r  Ise  nô  — 
sae  dô  pakae  ôt  ete  esâze  par  œrrœ.r  —  mil  pardô, 
mosïô,   z-vuz  e  pri  pur  on  o.tr 

19.  konaese  vu  baerlê?  —  konaese  vu  mosïô  ma>'ê?  5 
zQ  n-lo  konae  gae.r  :  s-set  un  famiï  k-z-e  bo.ku 
konû  [konu  d-trae  prae]  :  zo  n-lo  konae  ko  d-nô 
[ —  ko  d-vii]  —  s-eet  un  do  mae  vïaeï  konaesa.s  — 
z-e  fœ  sa  konaesa.s  pada  mô  promïe  sezu.r  a  pari  — 
z-aprâ  [ô  m-aprâ]   k-il  a  paerdû  tut  sa  fortûn  lo 


20.  zQ  m-lg  rapeel  parfœtmâ  bïê  —  sa  m-rapael 
lo  ta  u  nuz  etïô(zj  âsâ.bl  o  kolee.z  —  zo  m-rapael 
l-a\'ua.r  vu  ô  sùa.r  se  1-bâkïe  gode  —  zo  m-â  suvïê, 
s-etae  son  anivaersae.r  —  a  prezâ  zo  m-suvïê  d-tut 
seet  istûa.r  —  raple  lui  d-i  aie!  —  domê  il  fo  k-z-  15 
ekri.v  a  mon  ô.k^;  fae  m-i  pâse  !  [tu  m-i  fra  pase, 
n-ae-s  pA?] 

21.  sô  nô  no  m-rovïê  pA  ;    z-l-e   sûr    lo  bu  d-la 
lâ.g  —  z-e  bïê  rkonu  son  ekritû.r  —  zo  krÙA   rko- 
nae.tr    so    mosïô    la    —    s-aet    a    sa    barb    ko    z-l-e  20 
rkonû  —  il  m-ae  eposi.b/  do  rtoni.r  tu  s. si 

il  a  ublie  d-nu  raporte  [ra.dr]  1-volûm  do  dodae  : 
il  1-ora  saertaenmât  égare  —  n-ublie  pA.  (/-faerme  la 
port  a  kle!   —  sla  s-ubli  fasil- 
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ment.  —  Je  vais  te  donner  un  bon  livre;   cela  te  fera 
oublier  ton  chagrin. 

22.  Vous  avez  bien  dormi?    Oui,  monsieur,   très 
bien.  —  A-t-on  déjà  sonné  le  diner,  monsieur?    Non^ 

5  madame,  pas  encore.  —  Donc  il  n  a  pas  vu  sa  fille? 
Si!  [si,  sil]  —  Où  est  ma  sœur,  dans  la  chambre  en 
haut?    Je  crois  que  oui,  mademoiselle. 

C'est  tout?    Mais  oui,  monsieur.  —  Vous  êtes  bien 
fatigué,   monsieur?    Mais  non,  madame.   —  La  fumée 
10  (du  cigare)  vous  gêne,  madame?  Pas  du  tout,  monsieur. 
Est-ce  bien  français,   cela?     Parfaitement,   mon- 
sieur. —  Il  aurait  dû  nous  prévenir  alors!    Justement. 
—  Alors  vous  êtes  allé  tout  seul?   Certainement,  mon- 
sieur. —  Jean,  allez  chercher  de  la  ficelle  pour  lier  ce 
15  paquet  ;  mais  revenez  au  plus  vite  !     Très  bien,   mon- 
sieur. 

Vous  fumez,  monsieur?    Oui,  monsieur.    Eh  bien, 
pas  moi.  —  Qui  de  vous  a  cassé  ce  carreau?  Pas  moi, 
maman.     Ni  moi  non  plus.     J'ai  été  au  jardin  toute 
20  l'après-midi.    Moi  aussi. 

Est-ce  que  j'ai  l'honneur  de  parler  à  M.  Lefebvre? 
Moi-même,  monsieur. 

23.  Tenez,  monsieur,   cette  après-midi  nous  allons 
faire  un  tour  en  bateau  ;  serez-vous  de  la  partie  ?  Avec 

25  plaisir,  madame.  —  Allons  retenir  une  voiture  pour  ce 
soir.  Je  le  veux  bien.  —  Voulez-vous  m' avoir  ce  livre? 
Je  veux  bien,  madame.  —  Veuillez  me  retrousser  la 
manche,  monsieur,  j'ai  les  doigts  mouillés.   Volontiers, 
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ma    —    z-vae  to   done  8  bô  li.vr;     sa   t-fra    ublie    tô 
sagrê 

22.  \uz  ave  bïê  dormi?   ùi,    mosïô ,    trae.  bïe  — 
at    ô    deza    sone   l-di,ne,    mosiô  ?    nô ,    madam,     pAz 
âko.r  —  dô(k)  il  n-a  pA  vu  sa  fiï ?  si   [si  si]!  —  u  ae 
ma    sœ.r?    dâ   la    sa.br    a   *^o?    ;:-krÙA    k(QJ    lii,    ma-    5 
dmûazael 

s-ae  tu?  maB  ùi,  mosiô  —  vuz  cet  biê  fatige, 
mosïô?  mae.  nô,  madam  —  la  fume  (dû  siga.r)  vu 
zae.n,   madam?  pA.   dii  tu,   mosiô 

ae-5  bîê  frâsae ,   sla?  parfaetma,    mosïô   —    il   orae  lo 
dû.   nu  prevni.r  alo.r!    zûstomâ    —    alo.r  atiz  set  aie 
tu  sœl?  saertaenma,   mosïô  —  zâ,   aie  saerse  d-la  fisael 
pur    lie    s-pakae  ;    mae.    rQvne(z)    o   plu    viti     trae  bïê, 
mosïô 

vu  fume,    mosïô?  ûi,    mosïô    :    e.  bïê,   pA  mua  —  15 
ki    d-vu  a  kAse  s-karo?    pA    mua,    marna   :   ni    mua 
nô  plû   :    z-e  ete  o  zardè  tut  l-apraemidi   :   mua  osi 

ae-s  ko  z-e  1-onœ.r  do  parle  a  mosïô  Ifae.vr?  mua 
mae. m,   mosïô 

23.  tone,  mosiô,  saet  apraemidi  nuz  alô  fae.r  ô  tu.r  2o 
a  bato  ;  sre  vu  d-la  parti?  avaek  plae.zi.r,  madam  — 
alô  rotni.r  un  \-uatû.r  pur  so  sûa.r  :  zo  1-vô  bïe  — 
\aile  vu  m-a\'ua.r  so  li.vr?  z-vô  bïê,  madam  — 
vœïe  mo  rtruse  la  ma. s,  mosïô,  i-e  lae  dùa  muïe  : 
volôtïe,  25 
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mademoiselle.  —  Je  suis  à  vos  ordres.  Vous  n'avez 
qu'à  commander,  madame.  —  Donc  c'est  convenu  que 
vous  reviendrez  ce  soir  nous  dire  ce  qu'il  en  pense.  — 
Je  vous  attends  donc  devant  l'Hôtel  de  Ville ,  si  cela 
5  vous  est  agréable  [si  cela  vous  convient].   Parfaitement. 

24.  Êtes-vous  content  du  tailleur  que  je  vous  ai 
recommandé?  Très  content.  —  Ça  vous  va-t-il?  — 
Voilà  justement  mon  affaire.  Cela  m'arrange  parfaite- 
ment. —  Cela  me  plaît  beaucoup.   —  Je  voyais  bien 

10  que  cela  lui  déplaisait  fort  de  ne  pouvoir  faire  sa  vo- 
lonté. —  Je  déteste  les  concerts  d'amateurs.  —  Je  ne 
peux  pas  voir  ce  garçon.  —  Je  ne  supporte  pas  la  fumée 
de  tabac. 

25.  Vous  airnez  le  poisson  [ —  le  vin  blanc  ;   cette 
15  vue;  les  échecs  ;  la  musique]?   J'aime  beaucoup  ce  pain 

[ —  cette  robe].  J'aime  cette  idée.  —  Ce  que  je  n'aime 
pas  en  lui,  c'est  qu'il  n'entend  pas  raillerie.  —  Je 
n'aime  pas  qu'on  fasse  tant  de  bruit  pour  rien.  —  J'ai- 
merais beaucoup  qu'il  le  fît.  —  J'aime  à  me  promener. 

20  —  Il  aime  à  se  faire  prier.  —  J'aimerais  aller  au  théâtre 
ce  soir.  —  Qu'est-ce  que  vous  aimez  mieux,  le  thé  ou 
le  café?  C'est  difficile  à  dire.  —  J'aimerais  mieux  avoir 
l'autre  chambre. 

Quel  est  le  vin  que  vous  préférez?    Quel  est  votre 

25  vin  préféré?  —  C'est  mon  poète  préféré.  C'est  mon 
plat  de  prédilection. 

26.  Qu'y  a-t-il  pour  votre  service?  Je  voudrais 
avoir  un  cahier  de  papier  ordinaire.  —  Que  me  voulez- 
vous?  —  Il  faut  bien  passer  par  où  il  veut.  —  Si  je 
pouvais   faire   comme  je   veux,  je  n'irais  pas  au  bal 
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madmùazael  —  zq  sûi(z)  a  voz  ordr  :  vu  n-ave  k-a 
komâde,  madam  —  dô.k,  s-ae  kôvnû  k-vu  rvïêdre 
s.-sùa.r  nu  di.r  s-k-il  à  pâ.s  —  zo  vuz  atâ  dô  dova 
1-otael  d-vil,  si  s(l)a  vuz  œt  agreabZ  I  si  sla  vu  kôvïê]  : 
parfaetmâ  5 

24.  ^t  vu  kôtâ  dû  tAÏœ.r  ko  z-vuz  e  rkomade? 
trse  kôtâ  —  sa  vu  vat  il?  —  vûala  ziistomâ  mon 
afae.r    :    sla   m-arâ.z   parfotmâ    —    sla   m-plae   bo.ku 

—  ZQ  viiaïse  bïê  k-sa  lui  deplse.zae  fo.r  do  n-puvùa.r 
fœ.r  sa  volôte  —   z-detaest   lae   kôsae.r   d-amatœ.r  —  10 
ZQ    n-pô    pA  vua.r    so    garsô   —   zQ    n-sûport   pA   la 
fume  d-taba 

25.  vuz  aeme  l-pùasô  [ — 1-vê  blâ;  sae^  vu;  laez 
esae  ;  la  mû.zikl?  z-se.m  bo.ku  s-pê  [ —  sa't  rob]  : 
z-ee.m  sœt  ide  —  s-ko  z-n-œ.m  pa(z)  a  lui,  s-ae  15 
k-il  n-âtâ  pA  rAÏri  —  z-n-ae.m  pA  k-Ô  fas  ta  d- 
brui  pur  rïe  —  z-se.mrae  bo.ku  k-il  1q  fi  —  z-ae.m 
(a)  m-promne  —  il  ae.m  (a)  s-fae.r  prie  —  z-ae.m- 
raez  aie  o  teA.tr  sq  sûa.r  —  k-ae-s  kQ  \'uz  aeme  mïô, 

1q  te  u  1-kafe?  s-œ  difisil  a  di.r  —  z-ae.mrae  miô(z)  20 
avua.r  \-o.ir  sâ.br 

kael  ae  1-vê  k-vu  préfère?  kael  ae  votr  vê  préfère? 

—  s-ae  mô  poaet  préfère   :   s-œ  mô  pla  ^-predilaeksïô 

26.  k-i  at  il   pur   votr  saervis?  zo  vudraez  a\"iia.r 

5  kaïe  cf-papïe  ordinae.r  —  ko  m-vule  vu?  —  il  fo  25 
bïê   pAse   par  u  il   vô    —    si    i;-pu.vae    fae.r   kom   zo 
vô,   ^-n-i.rae  pA  o  bal 
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ce  soir.  —  Faites  ce  que  vous  voudrez.  —  Comme  vous 
voudrez,  monsieur.  —  Peut-on  se  promener  ici?  Tant 
que  vous  voudrez.  —  Je  voudrais  bien  savoir  ce  qu'il 
y  a  dans  cette  lettre.  —  J'aurais  bien  voulu  voir  ça. 
5  Que  désirez-vous,  mademoiselle?  Merci,  monsieur, 
voilà  ma  mère  que  je  cherchais.  —  Cela  ne  laisse  rien 
à  désirer.  —  Je  désirerais  qu'il  vînt.  —  Pourvu  qu'il 
arrive  à  temps  !  —  Mais  j'espère  que  je  peux  me  re- 
poser sur  [compter  sur]  vous.  —  Vous  ne  nous  quittez 
10  pas  encore,  j'espère.  —  Est-ce  que  nous  pourrons  faire 
notre  course  en  traîneau  demain?  J'espère  bien.  —  Je 
l'avoue,  je  ne  m'attendais  pas  à  cela. 

27.  Je  serais  bien  aise,  si  vous  pouviez  le  faire  à 
ma  place.  —  J'en  suis  bien  aise  (pour  lui).  —  Charmé 

15  de  vous  voir!  —  C'est  heureux  que  nous  soyons  les 
premiers.  —  Heureusement  qu'il  n'en  savait  rien. 

N'est-ce  pas  que  c'est  joli?  —  C'est  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau.  —  Voilà  qui  est  superbe.  —  C'est 
charmant  [ravissant].  —  Comme  c'est  bon  de  se  reposer 

20  un  instant. 

Il  y  a  plaisir  à  voir  ça.  —  M.  Lefort  nous  a  de- 
mandé de  vos  nouvelles  ;  écrivez-lui  donc ,  ça  lui  fera 
(très)  plaisir.  —  Dimanche  prochain  nous  serons  de 
retour  à  Paris;  oh,  ce  sera  agréable;  je  me  réjouis  déjà 

25  de  revoir  tous  nos  amis.  —  Ne  vous  en  réjouissez  pas 
trop  d'avance.  —  Quel  plaisir  nous  avons  eu  à  la  cam- 
pagne! le  temps  a  passé  si  vite.  —  Vous  vous  êtes 
bien  amusé  au  bal  de  mardi?  Pas  trop.  —  Bien  du 
plaisir  (au  concert,  au  théâtre)  !  —  Bonne  chance  ! 


SQ  sùa.r  —  fact  s-ko  vu  vudre  —  kom  vu  vudre, 
mosiô  —  pot  ô  s-promne  isi?  ta  k-vu  vu.dre  —  zo 
^■udr^e  bïê  savùa.r  s-k-il  i  a  dâ  saet  Isetr  —  z-orae 
bïê  vulû  vua.r  sa 

ko  dezi.re  vu,  madmùazeer?  maersi,  mosiô,  \-uala  5 
ma  mae.r  ko  s-saersee  —  sla  n-lses  rien  a  dezi.re  — 
zQ  dezi.roraB  k-il  vê  —  purvû  k-il  ari.v  a  ta!  — 
mae  z-sespœ.r  ko  2-pô  mo  rpo.ze  sûr  [kôte  sûr]  vu 
—  vu  n.-nu  kite  pAz  âko.r,  i-aespae.r  —  ee-s  ko 
nu  purô  fae.r  not?*  kurs  â  trae.no  dmê?  z-aespae.r  lo 
biê  —  z-l-avu.,   zQ  n-m-atàdae  pA  a  sla 


27.  ZQ  srae  bien  ae.z,  si  vu  puvïe  l-fe.r  a  ma 
plas  —  z-a  sùi  bien  œ.z  pur  lui)  —  sarme  d-vu 
vua.r!  —  s-œt  œrô  k-nu  sùaïô  lae  promïe  —  œrô.zmâ 
k-il  n-à  savae  riê  15 

n-œ-s  pA  k-s-ae  zoli?  —  s-ae  tu  s-k-il  i  a  d- 
plû  bo  —  ^iiala  ki  ae  sûpaerb  —  s-ae  sarma  ravisa] 
—  kom  s-ae  bô  do  s-ropo.ze  on  esta 

il  i  a  plae.zi.r  a  vua.r  sa  —  mosïô  Ifo.r  nuz  a 
dmade  d-vo  nuvael  ;  ekrive  lui  dô ,  sa  lui  fra  (trae)  20 
plae.zi.r  —  dimà.s  prose  nu  srô  do  rtu.rapari:  o., 
sQ  sra  agreab/;  zo  m-rezui  deza  do  r\-ua.r  tu  noz 
ami  —  no  vuz  a  rezùise  pA  tro  d-avâ.s  —  kael  plae.- 
zi.r nuz  avôz  û  a  la  kâpax!  lo  ta  a  pAse  si  vit  — 
vu  ^-uz  ae^  bien  amû.ze  o  bal  do  mardi?  pA.  tro.  —  25 
biè  du  plae.zi.r     o  kôsae.r,   o  teA.tr)!   —  bon  sa. s! 
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28.  Il  s'ennuyait  beaucoup  chez  nous.  Il  avait  le 
mal  du  pays,  je  crois.  —  Il  nous  a  ennuyés  avec  ses  hi- 
stoires tout  le  long  du  chemin.  —  C'est  bien  ennuyeux 
d'apprendre  tous  ces  mots.  —  C'est  ennuyeux  que  vous 

5  ne  soyez  pas  encore  prêts.  —  Voilà  qui  est  fâcheux! 
—  C'est  désagréable,  en  effet.  —  (Quel)  dommage  qu'il 
soit  empêché  de  venir  demain.  —  Oh!  ce  serait  dom- 
mage ! 

Malheureusement  je  n'ai  que  très  peu  de  temps  à 

10  moi.  —  Ce  que  je  regrette  c'est  mon  temps.  —  Je  re- 
grette beaucoup  [je  suis  fâché,  désolé]  de  ne  pouvoir 
vous  rendre  ce  service.  —  Je  crois  qu'il  regrette  d'avoir 
acheté  son  dogue.  Je  savais  bien  qu'il  s'en  lasserait.  — 
Ça  me  fait  de  la  peine.    J'en  suis  fâché  (pour  vous).  — 

15  Je  suis  fâché  de  vous  donner  tant  de  peine. 

29.  Je  suis  un  peu  fâché  contre  lui;  il  n'a  pas  tenu 
parole.  Je  lui  en  veux  de  ne  pas  nous  écrire.  —  M'en 
voulez-vous  ?  —  Ne  soyez  pas  fâché  !  —  Elle  le  boude 
à  présent.  —  Il  me  garde  rancune  depuis  la  sotte  hi- 

20  stoire  que  vous  savez.  —  Depuis  deux  jours  il  ne  me 
parle  plus;  ma  foi,  je  ne  sais  pas  ce  que  je  lui  ai 
fait.  —  Ils  sont  en  délicatesse.  —  Toutes  les  fois  qu'ils 
se  voient,  ils  se  disputent. 

30.  Cela  m'est  égal,  pourvu  qu'on  me  laisse  tran- 
25  quille.  —  C'est  tout  un.  —  Oh!   alors  c'est  bien  autre 

chose.    Ah!  c'est  différent  alors. 

Rien  que  ça?  Pas  plus  que  ça?  —  Ce  n'est  pas 
[cela  ne  vaut  pas]  la  peine  de  se  déranger. 
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28.  il  s-anuiïse  bo.ku  se  nu  :  il  avae  1-mal  dii 
pœi,  2;-krÙA  —  il  nuz  a  anûiïe  avaek  saez  istùa.r  tu 
l,-lô  dû  smê  —  s-ae  bien  anuiiô  d-aprâ.dr  tu  sae 
mo  —  s-aet  anuiiô  k-vu  n-sùaïe  pAz  àko.r  prae.  — 
^iiala  ki  se  fA.so!  —  s-3e  dezagreabl,  an  aefae  —  5 
(kael,  doma.z  k-il  sùat  âpse.se  d-voni.r  domê  —  o., 
SQ  srae  doma.z! 

malœrô.zma  z-n-e  k-trae  pô  d-tâ(z)  a  mua  —  so 
k-zQ  rgrset  s-ae  mô  ta  —  zo  rgi-ae^  bo.ku  [zo  sûi 
fA.se,  dezolej  do  n-pu^"ua.r  vu  rS.d?*  sQ  saervis  —  10 
zQ  kruA  k-il  rograet  d-a\'ua.r  aste  sô  dog  :  zo  savae 
bïè  k-il  s-â  lAsrae  —  sa  m-fae  d-la  paen  :  z-â  sui 
fA.se    (pur  VU'   —  zo  sui  fA.se  à-ru  done    ta   ^-paen 

29.  s-sùiz    8    pô  fA.se  kô.tr  lui;    il  n-a  pA  tnû 
paroi   :    z-lùi    a    vô   do  n-pA  nuz   ekri.r  —  m-â  vule  15 
\-u?  —  no  sûaïe  pA.   fA.se!   —   sel    lo    bud    a   prezâ 

—  il  mo  gardo  râkûn    dopui  la  sot  istùa.r  k-vu  save 

—  dopûi  dô  zu.r  il  no  m-parl  plu;  ma  fÙA^  zo  n-se 
pA  s-ko  z-lûi  e  f ae  —  il  sot  a  delikataes  —  tut  lae 
fÙA  k-il  SQ  ^-ua,    il  so  dispût  20 


30.  sa  m-aet  égal,  purvû  k-ô  m-laes  trakil  —  s-ae 
tut  ô  —  o. ,  alo.r  s-ae  bien  o.tr  so.z  :  a.,  s-ae 
diferâ  alo.r 

rïê  k-sa?  pA.  plu  k-sa?  —  s-n-ae  pA.  [sa  n-vo 
pA.'l   la  paen  do  5-deràze  25 
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Ça  ne  fait  rien.  —  Il  ne  veut  pas  aller  avec  nous  ; 
n'importe,  on  ira  sans  lui.  —  Qu'est-ce  que  ça  me  fait 
d'ailleurs  ? 

31.  Cela  ne  me  regarde  pas.     C'est  vous  que  ça 
5  regarde.  —  Ce  n'est  pas  mon  affaire,  monsieur;  adres- 
sez-vous à  M.  Vautier.   —  Je  n'aime  pas  à  me  mêler 
des  affaires  d'autrui.    Mêlez-vous  de  vos  affaires! 

Voyons,   elle  m'intéresse  beaucoup,   votre  histoire. 
—  Ce  qui  m'importe,  c'est  d'avoir  l'original,  et  non  la 
10  copie.  —  Je  tiens  à  savoir  s'il  l'a  fait  de  lui-même.  — 
Il  fait  grand  cas  de  vous,  je  vous  assure. 

32.  Je  crois  qu'il  ne  fait  jamais  attention  à  ce  qui 
se  dit  à  table  ;  il  est  continuellement  préoccupé  de  ses 
livres.   Que  voulez-vous?  «les  savants  sont  distraits. «  — 

15  Voulez-vous  faire  attention  au  feu  et  ne  pas  le  laisser 
s'éteindre?  —  Voulez-vous  avoir  soin  de  ma  malle, 
pendant  que  je  n'y  suis  pas?  —  Prenez  garde  de  tomber 
[ —  glisser].  —  Gare  la  voiture!  Vraiment!  elle  a 
manqué  (de)  vous  écraser.  —  Prenez  garde  à  ce  que 

20  vous  faites.  —  Voilà  que  tu  me  marches  sur  ma  robe  ! 
prends  donc  garde  où  tu  marches. 

33.  Qu'y  a-t-il?  (Il  n'y  a)  rien.  Qu'est-ce  donc? 
Ce  n'est  rien.  —  Qu'est-ce  qu'il  y  a  eu?  Est-ce  qu'il 
vous   est   arrivé    quelque    chose?     S'il  arrive    quelque 

25  chose,  faites-le-moi  savoir,  je  vous  prie. 

Y  a-t-il  une  lettre  pour  moi?  —  Y  a-t-il  quel- 
qu'un? —  Il  y  a  un  monsieur  au  salon  qui  demande  à 
vous  parler,  madame.  —  J'ai  frappé  [ —  sonné]  passa- 
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sa  n-fae  rie  —  il  no  vô  pA(z  aie  avaek  nu;  n- 
êport.    on  i.ra  sa  lui  —  k-ae-s  ko  sa  m-iae  d-aiœ.r? 

îl.    sa  n-mo  rgardo  pA.    :    s-ae  %*u.  k-sa  rgard  — 
s-n-ae    pA    mon    afae.r,     mosïô;    adraese    vu    a    mosïô 
votie  —  z-n-se.m  pA(z  a)  m.-mee.le  daez  afae.r  d-otrûi  :    ^ 
mse.le  vu  d-voz  afae.r! 

\-uaïô,  ael  m-êterœs  bo.ku,  votr  istûa.r  —  s-ki 
m-êport,  s-ae  d-a\-ua.r  1-orizinal  e  nô  la  kopi  —  z- 
tïê(z)  a  saviia.r  s-il  1-a  fae  d-lui  mae.m  —  il  fœ  gra 
kA.   d-vu,   z-vuz  asû.r  1*^ 

32.  zo  krÙA  k-il  no  fae  zamaez  atasiô  a  s-ki  s-ài 
a  iM  ;  il  ae  kôtinûa?lmâ  preokûpe  f/-sae  li.vr  :  ko 
vule  \u^.  lae  sava  sô  distrae  —  vule  vu  fae.r  atâsïô 
o  fô  e  n-pA.  l.-laese  s-etè.d?"?  —  vule  ^"iiz  avûa.r 
sue  d-ma  mal  padâ  ko  z-n-i  sui  pA?  —  prone  gard  15 
do  tôbe  [ —  glise]  —  ga.r  la  vûatû.r!  ^Taemâ  1  ael  a 
màke  {d-)vuz  ekrA.ze  —  prone  gard  a  s-kô  vu  faet 
—  viiala  k-tû  m. -mars  sur  ma  rob  !  prâ  dô  gard  u 
tu  mars 


33.   k-i  at  il?    (il  n-i  a)    rïe   :   k-ae-.s  dÔ?    s-n-ae  20 
rïê  —  k-ae-s  k-il  i  a  û?  ae-s  k-il  vuz  a?t  arive  kaelko 
so.z?  —  s-il  ari.v  kaelko  so.z.    faet  lo  mua  savùa.r, 
z-\Ti  pri 

i  at  il  un  laetr  pur  mua?    —    i  at  il  kaelko?   — 
il  i  a  8  mosïô  o  salô  ki  dmâ.d  a  vu    parle,    madam  25 
—  z-e  frape  [ —  sone]  pAsa- 
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blement  fort,  mais  il  semble  qu'il  n'y  a  personne  dans 
toute  la  maison. 

Qu'y  a-t-il  de  nouveau?   Quoi  de  neuf?  —  Qu'est- 
ce  que  vous  avez  là?  —  Que  faites-vous  là?  —  Qu'est- 
5  ce  qui  vous  fait  rire? 

Du  hœuf  au  gratin^.  Qu'est-ce  que  (c'est  que) 
cela?  et  qu'est-ce  qu'une  croûte  au  pot  "t 

C'est  votre  chapeau?  Non,  monsieur,  c'est  celui  de 
mon  frère  [il  est  à  mon  frère]. 
10  Qui  est  là?  [Qui  est-ce?]  Est-ce  toi,  Charles?  — 
Qui  est  venu?  —  Qui  m'appelle?  —  Qui  est-ce  qui  a 
fait  ça^  —  Qui  est  ce  monsieur?  Lequel?  Celui  de 
droite.  C'est  le  professeur  Leduc.  —  Qui  es-tu,  petite? 
—  Qui  cherchez-vous  ? 

15  34.  Quel  est  son  nom?  Comment  s'appelle  ton 
frère?  —  Mon  nom  est  Borel.  Je  suis  M.  Borel  — 
Qui  dois-je  annoncer?  M.  Borel.  —  Quelle  est  cette 
rue?    Quelle  rue  est-ce? 

Quelle  est  sa  profession  ?    Je  ne  sais  pas  au  juste  ; 

20  je  crois  qu'il  est  dans  les  chemins  de  fer.  —  Il  est  pro- 
fesseur de  langues. 

Quel  air  a-t-il?  Il  est  blond  [ —  brun]  et  de  taille 
moyenne,  mais  large  d'épaules.  Est-ce  qu'il  porte  une 
barbe?    Oui,  toute  sa  barbe.  —  Il  a  les  yeux  bleus.    H 

25  ressemble  à  son  frère  aîné.  —  C'est  un  bel  homme, 
une  femme  bien  faite.  —  Ha  bien  changé  depuis  que 
je  ne  l'ai  vu. 

Quel  homme  est-ce?  [Comment  est-il?]  —  Il  est 
gentil.  —  C'est  un  homme  comme  il  faut,  un  homme 
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blçmâ  fo.r,   mae.z  il  sâ.b/  k-il  n-i  a    paerson    clâ    tut 
la  mee.zô 

k-i  at  il  dç)  nuvo?  kùa  d-nœf?  —  k-ae-s  ko  aiiz 
ave  la?  —  ko  ieet  vu  la?  —  k-ee-s  ki  vu  fae  ri.r? 

dû  bœf  G  gratê?    k-ae-s  ko     s-œ  k-)sa?  e  k-ae-s    5 
k-ûn  krut  o  po? 

s-ee  votr  sapo?    nô.    mosïô,    s-ae  slùi  d-mô  frse.r 
[il  cet  a  mô  frse.r] 

ki  ae  la?   [ki  ae.-s?l   ae-s  tua.    sari?  —  ki  ae  vnû  ? 
—  ki  m-apael?    ki  ae-s   ki  a    fae   sa?    ki   ae    s-mosiô?  10 
lokael?    slùi  d-drÙAt   :   s-ae  1-proiaesœ.r   lodûk    —    ki 
ae  tii,   ptit?  —  ki  saerse  ^-u?       ^ 


34.  kael  ae  sô  nô?  koma  s-apael  tô  frae.r?  —  mô 
nô  ae  borîel  :  zo  sùi  mosïô  borael  —  ki  dùa-z  anôse? 
mosïô  borael  —   kael  ae  saet  rû?  kael  rû  ae.-s?  15 

kael  ae  sa  profaesïô?  zo  n-se  Pa(z;  o  zûst;  i-kruA 
k-il  ae  dâ  lae  smê  rZ-fae.r  —  il  ae  profaesœ.r   do   là. g 

kael  ae.r  at  il?  il  ae  blô  [ —  brô]  e  d-tAÏ  mùaïaen, 
mae  larz  d-epo.l   :    ae-s  k-il  port  un  barb?  ùi,   tut  sa  20 
barb  —  il  a  laez  iô  blô.    :   il  rosâ.bl  a  sô  frae.r  ae.ne 
—  s-aet  ô  bael  om,    un  fam  biê  faet  —  il  a  biè  sâze 
dopùi  k-zQ  n-l-e  vu 

kael  om  ae.-s?  [komà  aet  il?]  —  il  ae  zâti  —  s-aet 
8n  om  kom  i(l)  fo,   on  om  25 

Fraake,  Phrases.  3 
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d'un  esprit  cultivé.  —  Il  a  de  l'esprit.  Savez-vous,  il 
n'est  pas  si  bête  qu'il  en  a  l'air.    Il  est  bien  intelligent. 

—  Ce  M.  Dubois^est  assez  suffisant.  Vous  entendez  le 
fils?  oui^  c'est  un  sot  arrogant.  —  Que  cet  homme  est 

5  importun  1  —  Elle  est  bien  sage,  la  petite  Deville.  Oui, 
et  son  frère  bien  méchant.  Ah!  oui;  c'est  que  la  mère 
le  gâte,  celui-là. 

Quel  âge^avez-vous?    J'ai  vingt-cinq  ans  (passés). 

—  Quel  âge  me  donnez-vous?  —  Il  est  de  deux  ans 
10  plus  jeune  [ —  plus  âgé]  que  moi. 

35.  Comment  faire?  —  Comment  le  savez-vous? 
Par  hasard  ;  un  monsieur  de  Berlin  l'a  raconté  chez  les 
Geoffroy  hier.  —  Comment  nouez-vous  [mettez-vous] 
votre  cravate?  Comme  ça;  c'est  très  commode.  —  Com- 
15  ment  faut-il  plier  votre  lettre,  en  deux  ou  en  quatre  ?  — 
Comment  se  fait-il  que  toute  la  chambre  soit  en  dés- 
ordre? Je  ne  sais  pas,  madame  ;  je  l'ai  trouvée  comme  ça. 

Ce  n'est  pas  mal,  ça.  —  C'est  déjà  beaucoup  mieux. 

—  C'est  assez  bien  fait.  —  Très  bien!   très  bien! 

20  36.  Sa  canne  était  longue  comme  ça.  —  Ma  cham- 
bre n'est  pas  plus  haute  que  ça.  —  La  place  avait 
trente  mètres  de  long  et  vingt-six  de  large.  —  Le  mur 
a  un  mètre  d'épaisseur  [est  épais  d'un  mètre] .  —  Quelle 
est  l'étendue  de  ce  parc?  —  Combien  de  mètres  peut- 

25  elle  avoir,  cette  tour  ?    Quarante  mètres  ou  à  peu  près. 

—  Quelle  est  la  hauteur  de  la  colonne  Vendôme?  — 
Combien  de  mètres  de  long  peut-il  avoir,  ce  bateau?  — 
Le  fond  de  la  caisse  avait  un  demi  -  mètre  carré  ;   le 
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d-on  aespri  kûltive  —  il  a  d-1-aespri  —  save  vu,   il 
n-œ  pA  si  bae.t  k-il  an  a  l-ae.r   :   il   se    bien    êtœlliza 

—  s-mosiô  [sQ  msïô]  dûbùA  aet  ase  siifizâ    :   \aiz  àtade 
1-fis  ?    iii ,    s-aet   5   so  arogâ  —  k-saet  om  aet  êportô  1 

—  ael  ae  biê  sa.z,    la  pti^  dçvil    :   ûi,    e  sô  free.r    bïê    5 
mesâ   :   a.  ùi:   s-ee  k-la  mae.r  lo  gA.t,   s(l)ùi-la 


kael  A.z  ave  vu?  z-e  vêtsêk  a  (pA.se  —  ksel  a.z 
mo  done  vu  ?  —  il  ae  d-dôz  a  plu  zœn  i  —  plûz 
Azej   k-mùa 


35.  koma  fae.r?  —  koma  1-save  vu?  par  aza.r  :  10 
6  mosiô  d-baerlê  1-a  rakôte  se  Ise  zofrÙA  iae.r  — 
koma  nue  vu  [maete  ru]  votr  kravat?  kom  sa;  s-ae 
trae  komod  —  koma  fot  il  plie  votr  laetr,  a  dô  u  â 
katr?  —  koma  s-faet  il  ko  tut  la  sa.br  sùat  â 
dezordr?  zq  n-se  pA,   madam;   z-l-e  tru.ve  kom  sa      15 

s-n-ae  pA  mal,   sa  —  s-ae  deza  bo.ku  mïô  —  s-aet 
ase  bïê  fae  —  trae  bïê  !   trae  bïê  ! 

36.  sa  kan  etae  lô.y  kom  sa  —  ma  sa.br  n-ae  pA 
plu    ot  ko  sa  —   la   plas   avae    trâ.t    mae.tr    do    lô    e 
vêtsis  do  larz  —  lo  mû.r  a  ô  mae.tr    d-epaesœ.r    [aet  20 
epae  d-ô    mae.tr j    —   kael   ae    1-etâdû    d-so    park?    — 
kôbïè  d-mae.tr  pot  ael  aviia.r,    saet  tu.r?    karat  mae.tr 

u  a  po  prae  —  kael  ae  la  otœ.r  d-la  kolon  vado.m? 
— •  kôbïê  d-mae.tr  do  lô  pot  il  avua.r,  so  bato?  — 
lo  fô  d-la  kaes  avcet  8  dmi  mae.tr  kare  ;   lo  25 


3* 


—     36     — 

contenu  était  d'un  quart  de  mètre  cube  ;  quelle  était  sa 
hauteur?  —  Tu  vas  à  la  poste?  Oui,  tout  à  l'heure. 
Veux- tu  bien  m' acheter  cinq  cartes  de  dix  et  dix  tim- 
bres de  vingt-cinq?    Avec  plaisir. 

5  37.  Dites  donc,  combien  (d'argent)  avez-vous  sur 
vous?  Pas  beaucoup.  —  Combien  d'enfants  a-t-il? 
Combien  a-t-il  d'enfants? 

Us  sont  tous  venus  ;  il  n'en  manque  qu'un. 

J'ai  tant  de  choses  à  vous  raconter!   —  Il  a  beau- 

10  coup  lu.  —  Il  donnait  pas  mal  de  leçons  en  ce  temps- 
là,  —  Il  y  a  passablement  de  portes  dans  cet  apparte- 
ment. —  Nous  irons  encore  quinze  jours  avec  le  bois; 
mais  il  n'y  a  plus  de  charbon.  —  Merci,  je  ne  prends 
jamais  de  sucre.  —  Versez-moi  [servez-moi]  encore  un 

15  verre  de  vin,  s'il  vous  plaît.  —  Merci,  j'en  ai  assez  (main- 
tenant). —  Eh!  qu'ils  font  de  tapage,  ces  enfants!  — 
Ne  mangez  pas  trop  de  gâteaux ,  enfants  ;  vous  allez 
vous  faire  mal.  —  Suis-je  de  trop?  —  Il  n'a  pas  de 
quoi  faire  son  voyage.   —  Il  n'est  pas  en  fonds.  — 

20  Combien  gagnez-vous  par  an?    Cela  dépend. 

38.  Combien  avez-vous  payé  votre  montre?  Je  l'ai 
achetée  d'occasion;  elle  coûte  ....  Oh!  que  c'est  bon 
marché.  —  Combien  (coûte)  ce  chapeau  de  paille?  6fr. 
50.     C'est  cher,    ça;   n'en   avez-vous  pas    à  meilleur 

25  marché?  —  Garçon,  j'ai  [je  vous  dois]  une  demi-tasse 
et  deux  petits  verres;  ça  fait?  —  Combien  le  total?  — 
Combien  l'entrée?    C'est  à  discrétion,  monsieur. 

39.  Combien  de  temps  faut-il  pour  aller  à  la  gare 
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kôtnû  etae  d-ô  ka.r  do  mae.tr  kilb  ;  keel  etae  sa  otœ.r? 
—  tu  va(z)  a  la  post?  ûi,  tut  a  1-œ.r  :  vô  tu  bïê 
m-aste  se  kar^  do  dis  e  di  tê.br  do  vètsêk?  avœk 
plee.zi.r 


37.    di^  dô,    kôbiê    (d-arzâ)    ave    vu    sûr    vu? 
bo.ku  —  kôbïê  d-afâ  at  il?  kôbïe  at  il  d-Sia? 


pA 


il  sô   tu. s  v(o)nû;   il  n-â  mak  k-ô 

z-e  ta  d-so.z  a  vu  rakôte!  —  il  a  bo.ku  lu  — 
il  donae  pA  mal  do  Isô  â  s-tâ  la  —  il  i  a  pAsablo- 
mâ  6?-port  dâ  saet  apartoma  —  nuz  irô(z)  âkor  kê.z  lo 
zu.r  aveek  lo  bÙA  ;  mœ.z  il  n-i  a  plu  f/-sarbô  — 
msersi,  zo  n-prâ  zamee  d-siikr  —  vaerse  mua  [saerve 
mua]  âko.r  ô  vse.r  do  vê,  s-il  vu  plae  —  msersi,  z-an 
e  ase  (mêtnâ)  —  e.  k-il  fô  d-tapa.s,  sœz  àfâ!  —  no 
maze  pA  tro  d-gAto,  âfa;  vuz  aie  vu  fee.r  mal  —  15 
sùi.-z  do  tro?  —  il  n-a  pA  e/-kùa  fae.r  sô  vùaïa.z  : 
il  n-ee  Pa(z)    à  fô  —  kôbiê  gaxe  vu  par  à?  sa  depâ 


38.  kôbiê  ave  vu  pseie  votr  mô.tr?  z-l-e  aste  d- 
okA.ziô:  ael  kut  ...  0.  k-s-ae  bô  marse  —  kôbiê 
(kut)  SQ  sapo  (/-pAi?  si  frà  sêkà.t  :  s-œ  sae.r  sa;  n-ân  2u 
ave  vu  pA  a  meeïœ.r  marse?  —  garsô,  z-e  ,z-vu 
dûaj  un  domi  tA.s  e  dô  pti  vae.r;  sa  fse?  —  kôbiê 
l-total?  —  kôbïê  1-âtre?  s-aet  a  diskresiô,   mosio 


39.  kôbïê  d-tâ  fot  il  pur  aie  a  la  ga.r 
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du  Nord?  Combien  (de  temps)  y  a-t-il  qu'il  est  de 
retour?  Depuis  quand  est-il  ici?  —  Combien  (de  temps) 
comptez-vous  rester  au  bureau?  Une  heure  et  demie, 
je  pense. 
5  Toute  l'année  il  ne  fait  que  voyager.  —  Il  y  a  bien 
longtemps  qu'on  ne  vous  a  vu.  —  Ça  devient  insuppor- 
table à  la  longue.  —  Faudra- t-il  longtemps  pour  rac- 
commoder mon  pince-nez?  j'en  ai  bien  besoin.  Oh,  ce 
ne  sera  pas  long;  asseyez-vous,  vous  pouvez  l'attendre. 

10  —  Tout  cela  n'a  duré  qu'un  quart  d'heure.  Tout  était 
fait  dans  cinq  minutes. 

Avez-vous  le  temps?  Non,  monsieur,  je  suis  très 
pressé.  —  Ça  ne  presse  pas.  —  Vous  avez  tout  le 
temps.  —  Dépêchons!  la  voiture  attend.  —  Dépêchez 

15  (-vous)  !  —  Dépêchez-vous  de  monter  chez  vous  ;  nous 
n'avons  pas  de  temps  à  perdre.  —  Allez,  allez!  — 
Vite,  vite!  —  Allons,  va  vite,  va!  —  Eh!  que  c'est 
long!  Qu'il  est  long  (à  s'habiller).  —  Jean,  que  faites- 
vous  de  mes  bottes?  voilà  une  heure  que  j'attends.  — 

20  Pardon,  madame,  de  vous  avoir  fait  attendre,  mais  ce 
n'est  pas  ma  faute.  Comment  donc,  monsieur!  le  temps 
ne  m'a  pas  paru  long.  —  Attendez  un  moment,  je  vous 
prie  ;  je  suis  à  vous  tout  à  l'heure  [à  l'instant]. 

40.  A-t-il  une  chance,  ce  garçon!  juste  au  moment 

25  où  il  se  met  en  route,  le  temps  se  fait  beau.  —  Il  s'est 
levé  de  bonne  heure  [ —  bien  tard].  —  Voilà  trois 
heures  qui  sonnent  !  Je  pensais  qu'il  était  plus  tard 
(que  cela) .  Aussi  tard  que  cela  !  Mieux  vaut  tard  que 
jamais.  —  Je  crains  que  nous   ne  soyons  en  retard. 

30  Peut-être  est-il  temps  encore.    Nous  arrivons  juste  à 
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dû  no.r?  kôbïê  (d-ta)  i  at  il  k-il  ae  do  rhi.r?  dopûi 
kât  aet  il  isi?  —  kôbïê  (d-tâ)  kôte  vu  raeste  o  bû.ro? 
un  œ.r  e  dmi,   s-pa.s 

tut  1-ane  il  no  fae  k-vùaïaze  —  il  i  a  bïê  lôta  k-ô 
n-vuz  a  vu  —  sa  dviê(t)  êsûportabl  a  la  lô.g  —  fodrat  5 
il  lôtâ  pur  rakomode  mô  pêsne?  z-àn  e  bïê  bzûê  : 
o.  SQ  n-sra  pA  lô  :  asaeïe  vu,  vu  puve  1-atâ.dr  — 
tu  s(l)a  n-a  dû.re  k-ô  kar  d-œ.r  :  tut  etae  fae  dâ  se 
minût 

ave  vu  1-tâ?  nô  mosïô,  s-sûi  trae  praese  —  sa  lo 
n-praes  pA  —  vuz  ave  tu  1-tà  —  depae.sô  !  la  vûd.- 
tû.r  atâ  —  depae.se  (vu:  !  —  depse.se  ^*u  d-môte  se 
vu  ;  nu  n-avô  pA  d-ta(z)  a  paerd?'  —  aie,  aie  !  —  vit, 
vit  !  —  alô,  va  vit,  va  !  —  e.  k-s-ae  lô  !  k-il  ae  lô 
(a  s-abiïe)  !  —  zâ.  ko  fae^-u  d-mae  bot?  vùala  un  15 
œ.r  ko  z-atâ  —  pardô,  madam,  do  vuz  avûa.r  faet 
atâ.dr,  nice  s-n-ae  pA  ma  fot  :  komâ  dô,  mosïô!  lo 
ta  n-m-a  pA  paru  lô  —  atâde(z)  ô  moma,  z-vu  pri  ; 
2:-sûiz  a  vu  tut  a  1-œ.r   [a  l-êstâ] 


40.  at  il  un  sa. s,  so  garsô!  ziist  0  moma  u  il  20 
sQ  m8e(t)  a  rut,  lo  ta  s-fœ  bo  —  il  s-ae  Ive  d-bon 
œ.r  [ —  bïê  ta.r]  —  ^-uala  ti-uAz  œ.r  ki  son!  s-pâsae 
k-il  etse  plu  ta.r  ;ko  sla)  —  osi  ta.r  ko  sla  !  — 
mïô  vo  ta.r  ko  zamae  —  zo  krê  k-nu  n-sùaïô  a 
rta.r   :   pôtae.tr  aet  il  tâ(z)  ako.r   —  nuz  arivô  zûst  a  25 
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temps.  Vous  venez  trop  tard  d'une  heure;  tout  est 
fini.  —  Je  vous  promets  de  revenir  le  plus  tôt  possible. 
—  On  vous  servira  le  café  tout  à  l'heure.  —  Il  disait 
tout  à  l'heure  que  nous  avions  encore  du  temps  devant 
5  nous.  —  Nous  devrons  bientôt  faire  nos  malles.  — 
Madame  vient  de  sortir.  —  Il  va  pleuvoir. 

A  qui  est-ce  maintenant?  (C'est)  à  vous.  C'est 
votre  tour,  monsieur.  —  A  présent  tout  est  prêt.  —  Je 
reviendrai  au  besoin;  pour  le  moment  je  suis  pourvu 

10  de  tout. 

Un  de  ces  jours  je  lui  rendrai  sa  visite.  —  L'autre 
jour  il  est  venu  demander  chambre  et  pension  pour  un 
mois. 

41.  L'année  passée  elle  m'a  écrit  pour  la  dernière 

15  fois.  —  C'est  la  semaine  prochaine  qu'on  ira  à  Ver- 
sailles, non  pas  cette  semaine.  — Eh  bien,  à  samedi 
prochain  ;  ne  manquez  pas  ! 

La  veille  il  était  encore  en  bonne  santé.  —  Il  ne 
faut  pas  remettre  au  lendemain  ce  qu'on  peut  faire  le 

20  jour  même.  —  A  la  veille  [ —  au  lendemain]  de  Pâques. 

Nous  recevons  notre  journal  tous  les  jours  [ — tous 

les  deux  jours].   —   Le    facteur  passe  deux  fois  (par 

jour);  le  matin  de  bonne  heure,   et  l'après-midi  entre 

deux  et  trois. 

25  Si  quelqu'un  vient  me  voir,  vous  lui  direz  que  je 
rentrerai  dans  une  demi-heure.  (D')aujourd'hui  en  huit 
j'espère  avoir  fini  mon  travail.  —  Il  est  parti  depuis 
quinze  jours.  —  H  y  a  [voilà]  deux  heures  qu'il  est 
sorti.   —  Dis-moi,    Charles,   où  étais -tu  il  y   a  huit 

30  jours,  à  cette  heure  ? 
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ta  —  vu  vne  tro  ta.r  d-iin  œ.r;  tut  ae  fini  —  zo 
vu  promaB  d-rovni.r  lo  plil  to  posi.b/  —  ô  vu  saer- 
vira  1-kafe  tut  a  1-œ.r  —  il  dizœ  tut  a  1-œ.r  ko 
nuz  aviôz  âko.r  dû  ta  dvâ  nu  —  nu  dvrô  bïêto  fae.r 
no  mal  —  madam  vie  c^-sorti.r  —  il  va  plœvûa.r       5 

a  ki  aB-s  mêtnâ?  [s-seti  a  vu  —  s-ae  votr  tu.r, 
mosïô  —  a  prezâ  tut  86  prae  —  zo  rviêdre  o  bzùê  ; 
pur  lo  moma  s-sûi  purvil  d-tu 

8  d-s^  zu.r  z-lùi  râdre  sa  vizit  —  l-otr  zu.r  il 
ae  vnu  dmâde  sa.br  e  pasiô  pur  ô  mua  10 

41.   1-ane  pAse  œl  m-a  ekri  pur  la    dœrnïeer   fÙA 

—  s-ae  la  smaen  proseen  k-ôn  ira  a  vaersAÏ,  nô  pA 
saet  somaen  —  e  bïè,   a  samdi  prose  ;   no  mâke  pA  ! 

la  vœï  il  etaet  âko.r  a  bon  sate  —   il    no    fo    pA 
rmffitr  o  lâdmê  s-k-ô  pô  fae.r  lo  zu.r  mae.m  —  a  la  15 
vaeï  [o  lâdmê]  J-pA.k 

nu  rsQvô  notr  zurnal  tu  lae  zu.r  [ —  tu  lae  dô 
zu.r  —  lo  faktœ.r  pA.s  dô  fÙA  (par  zu.r)  :  lo  mate 
d-bon  œ.r,    e  1-apraemidi  âtr  dô(z)    e  trÙA 

si  kaelkô  vie    m-viia.r,    ^'u   lui    dire   ko    z-râtrore  2u 
dâz    un    domi    œ.r    —    'd-)ozurdùi    â    ùit    z-aespaî.r 
avùa.r  fini  mô  travai  —   il  a?  parti  dfojpùi  kê.z  zu.r 

—  il  i  a  [vuala]  dôz  œ.r  k-il  ae  sorti  —  di  mua, 
sari,    u  etae  tu  il  i  a  lii  zu.r.   a  saet  œ.r? 
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42.  Quelle  heure  est-il?  Il  est  trois  heures  (pré- 
cises ;  passées)  ;  trois  heures  et  quart  ;  trois  heures  et 
demie;  quatre  heures  moins  un  quart.  —  Il  est  dix 
heures  vingt;    midi   [ —  minuit]  moins  dix.   — Il  est 

5  le  quart  ;  la  demie  ;  moins  vingt  ;  moins  un  quart  ; 
moins  cinq.  —  Savez-vous  si  huit  heures  ont  déjà 
sonné  ?  Allez  voir  l'heure  qu'il  est.  —  Quelle  heure 
avez-vous?  Je  suis  désolé  ;  ma  montre  s'est  arrêtée;  je 
n'ai  pu  la  remonter  hier,  j'avais  perdu   la  clef.     Ma 

10  montre  avance  [ —  retarde]  de  cinq  minutes. 

La  bibliothèque  est  ouverte  de  neuf  heures  du  matin 
à  neuf  heures  du  soir  tous  les  jours,  sauf  les  diman- 
ches et  pendant  les  vacances.  —  Hier  soir  à  huit  heures 
il  nous  a  fait  ses  adieux.     Ce  matin  à  cinq  heures  il 

15  est  parti  par  l'express.  Il  arrivera  cette  après-midi 
quelques  minutes  après  trois  heures.  —  J'irai  ce  soir 
même.  —  Réveillez-moi  demain  matin  à  six  heures  pré- 
cises, s'il  vous  plaît.  —  Les  représentations  vont  com- 
mencer dès  demain.   —  Vous  reviendrez  donc  après- 

20  demain  vers  les  onze  heures  [ —  vers  les  une  heure]. 

43.  En  été,  en  automne,  en  hiver;  au  printemps. 
A  Noël  ;  à  Pâques  ;  à  la  Pentecôte. 

Quel  jour   avons-nous   (aujourd'hui)?     Vendredi; 
non,  seulement  jeudi. 
25         Quel  quantième  avons-nous  (aujourd'hui)?  Le  huit, 
je  crois.    Oui,  c'est  juste  ;  dimanche  c'est  le  onze,  donc 
aujourd'hui  le  huit.  —  Nous  sommes  le  seize  juillet. 

Était-il  ici  en  1874  ou  en  1875?  Mais  il  était 
en  Italie  en   1875!   —  De   1873  à   1879    il   était   au 
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42.  kael  œ.r  eet  il?  il  ae  truAz  œ.r  (presi.z, 
pA.se);  trÙAz  œ.r  e  ka.r  ;  triiAz  œ.r  e  dmi  ;  katr 
œ.r  mùêz  o  ka.r  —  il  a?  diz  œ.r  vê  ;  midi  [ — 
minuij  mùê  di.s  —  il  ae  1-ka.r;  la  dmi;  mue  vê  ; 
mùêz  ô  ka.r  ;  mûê  sek  —  save  vu  si  ûit  œ.r  ô  deza  s 
sone?  aie  vùa.r  1-œ.r  k-il  se  —  ksel  œ.r  ave  vu? 
zQ  sùi  dezole  ;  ma  mô.tr  s-aet  arae.te;  z-n-e  pu  la 
rmôte  iee.r,   z-avae  paerdii  la  kle  —   ma   mô.tr    avâ.s 

[ —  rotard]   do  se  minût 

la  bibliotaek  aet  uvaert  do  nœv  œ.r  dû  mate  a  lo 
nœv  œ.r  dû  siia.r  tu  lae  zu.r.  sof  lae  dimâ.s  e  padâ 
lae  vakâ.s  —  iaer  sùa.r  a  ùit  œ.r  il  nuz  a  fae  saez 
adïô  :  s-matê  a  sêk  œ.r  il  se  parti  par  l-aekspraes  : 
il  ari.vra  saet  aprœmidi  kaelko  minût  aprae  truAz 
œ.r  —  z-ire  s(q)  sùa.r  mse.m  —  revaeïe  mûa  dmê  15 
mate  a  siz  œ.r  presi.z,  s-il  vu  plae  —  la?  rprezâtAsïô 
vô  ko-mâse  dae  dmê  —  vu  rvïêdre  dô(k;  aprœdmê 
vae.r  lae  ôz  œ.r   [ —  vse.r  Ise  un  œ.r] 

43.  an  ete,    an  oton,   an  ivse.r;   o  prêta 

a  noael  ;   a  pA.k,   a  la  pâ.tko.t  2u 

kael  zu.r  avô  nu  (ozurdùij  ?  vâ.drodi  :  nô,  sœlmâ 
èôdi 

kael  kâtiœm  avô  nu  (ozurdui)?  lo  ùit.  i'-krÛA  : 
ùi,  s-ae  zûst  ;  dimâ.s  s-se  lo  ô.z,  dôk  ozurdui  \q  uit 
—  nu  som  lo  sse.z  zùiïae  24 

etaet  il  isi  a  sùasâ.t  katorz  u  â  sùasa.t  kê.z? 
mae.z  il  etaet  an  itali  a  sùasâ.t  kê.z  —  do  sùasa.t 
trae.z  a  sùasâ.t  diz  nœf  il  etaet  0 
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lycée  Charlemagne,   et  puis,   en   1883,   il  a  passé  son 
examen. 

44.  Voulez-vous  me  dire  où  est  ma  chambre  ?  Dans 
quelle  chambre  couchez-vous?  —  Il  n'a  pas  de  clef;  il 
5  va  découcher. 

Où  voulez-vous  que  je  plante  [ —  arrache]  un  clou? 
Là-haut,  s'il  vous  plaît;  montez  sur  cette  chaise.  —  Où 
cela  s'est-il  passé?  Là-bas,  sur  le  pont.  —  Je  l'ai 
cherché,  mais  je  ne  le  trouve  nulle  part.    Il  est  en  bas, 

10  au  jardin.  —  C'est  juste  au  coin  de  la  rue  des  Halles 
que  je  Tai  rencontré  [que  je  suis  tombé  sur  lui].  —  Je 
l'ai  abordé  dans  la  rue.  —  Où  était-ce?  Vis-à-vis 
de  chez  Tortoni.  —  Le  cabinet  de  lecture  est  vis-à- 
vis  de  chez   nous.  —  Je  cherche  mon  chapeau.    Mais 

15  il  est  derrière  vous,  là,  sur  la  chaise.  —  Où  avez-vous 
mis  ma  canne?  La  voici,  monsieur.  —  Voilà  tout  ce 
qu'il  vous  faut  pour  écrire.  —  Le  voilà  qui  vient.  — 
Nous  y  voilà.  Nous  voilà  arrivés!  Nous  voilà  au 
milieu  du  lac. 

20  45.  Voulez -vous  changer  de  place  avec  moi?  — 
N'avez -vous  pas  envie  de  vous  asseoir  un  peu  chez 
nous,  sur  le  banc?  Oh,  merci,  nous  sommes  très  bien 
ici  (par  terre).  Où  peut-on  se  reposer  un  peu?  Ne 
vous  asseyez  pas  sur  le  gazon,  il  est  humide.  —  Restez 

25  assis  !  —  Il  était  assis,  tandis  que  nous  étions  debout, 
nous  autres. 

46.  Je  viens  de  chez  vous.  —  M.  Mathieu  est  parti 
pour  chez  lui.  —  A  cette  heure  vous  ne  le  trouvez  pas 
chez  lui  ;  il  dîne  au  restaurant.  —  Il  donne  des  leçons 
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lise    saiiomaN .    e    pui    a  katrovê    triiA.  il  a  pAse  son 
eegzamê 

44.  Yule  vu  m-di.r  u  ae  ma  sâ.b?'?  dà  ka?l  sâ.br 
kuse  vu?  —  il  n-a  pA  f/-kle;  il  va  dekuse 

u  vule  vu  ko  s-plâ.t   [ —  arasl   5  klu?  la-*^o,  s-il    5 
vu  plse;   môte  siir  saet  sae.z    —    u  sla  s-set  il  pA.se? 
la  bA  ,    sûr  lo  pô  —  z-l-e  sœrse,    mœ  zq  n-lo  tru.v 
nul  pa.r   :    il  aet  a  bA,    o  zardè    —    s-se  zûst  o  kûê 
d-la     rû    dœ    '^al    ko    z-l-e    rakôtre     l'ko    z-sVd    tôbe 
sur   lui]    —    z-l-e    aborde    dà    la   rû    —     u    etae.-s?  lo 
vizavi  ^-se  tortoni  —  lo  kabinse  d-lsektû.r    a?   vizavi 
d-se  nu  —  zo  saers  mô  sapo    :    mfe.z    il    a?    deerïae.r 
vu,    la,    sûr    la    sse.z    —    u    ave   vu   mi    ma    kan  ?    la 
vùasi,   mosïô  —  ^'uala  tu  s-k-il  vu  fo  pur  ekri.r  — 
lo  vùala  ki  vïê  —  nuz  i  vùala  —  nu  vùala  arive!  —  15 
nu  vùala  o  milïô  dû  lak 


45.  vule  vu  sâze  f/-plas  avapk  mua'*  —  n-ave 
vu  Pa(z}  avi  d-vuz  asùa.r  ô  pô  se  nu,  sûr  lo  bâ? 
o.   maersi,   nu    som   trae   bïè    isi   (par  tae.rj    —   u   pot 

ô  SQ  rpo.ze  ô  pô?  no  ^'^lz  asaeïe  pA.   sûr  lo  gAzô,   il  20 
aet  ûmid   —   rœste  z)   asi  !   —  il  etœt  asi,   tadik  nuz 
etïô  dbu,    nuz  o.tr 

46.  ZQ  vïê  d-se  vu  —  mosïô  matïô  îp  parti  pur 
^e  lui  —  à  sfft  œ.r  vu  n-lo  truve  pA  se  lui:    il  di.n 

o  raestorâ  —  il  don  dae  Isô  25 
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chez  lui  et  en  ville.  —  Monsieur  votre  père  est- il  à  la 
maison  [est-il  visible]  ?  Non,  monsieur,  il  n'est  pas 
ici,  il  est  à  la  campagne.  —  A  la  ville,  à  la  campagne. 

De  quel  pays  est-il?  Il  est  du  Brésil.  —  D'où  [de 
5  quelle  ville]  êtes-vous?  De  Tours.  Dans  quelle  ville 
demeurez-vous?  A  Rouen.  —  Il  a  habité  longtemps 
Copenhague. 

Où  demeurez- vous?  Je  demeure  chez  mon  frère,  9, 

rue  des  Écoles.  —  Donnez-moi  votre  adresse,  s'il  vous 

10  plaît.  —  Savez-vous  son  adresse?  Oui,  il  a  déménagé; 

5,  rue  Saint-Honoré.  —  Il  loge  à  l'hôtel  Beau-Séjour. 

47.  Pardon,  monsieur,  la  rue  de  Chabrol,  s'il  vous 
plaît?  —  Ne  sauriez-vous  me  dire  où  est  le  passage 
Jouffroy?    Vous  prenez  la  seconde  rue  à  gauche,    et 

15  puis  vous  n'avez  qu'à  aller  tout  droit.  —  Quel  est  le 
chemin  le  plus  court  pour  aller  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale? —  Est-ce  le  chemin  pour  aller  à  la  gare  du 
Midi?  —  Je  me  suis  trompé  de  chemin  ;  j'ai  pris  à 
droite  au  lieu  d'aller  à  gauche;   cela  m'a  fait  un  détour 

20  d'une  bonne  demi-heure. 

Voilà  une  lettre  que  je  dois  expédier;  où  est  la 
première  boîte  [la  boîte  la  plus  proche]  ?  Y  a-t-il  un 
bureau  de  poste  près  d'ici? 

Sommes -nous  encore  loin  de  la  ville?    A  quelle 

25  distance  d'ici  est  le  dit  pont?  Y  a-t-il  loin  de  Paris  à 
Trouville?  Y  a-t-il  loin  d'ici  chez  vous?  —  Est-ce 
loin?  Mais  du  tout;  c'est  tout  près  d'ici  [c'est  ici  tout 
près].    Il  demeure  à  deux  pas  d'ici. 

48.  Je  vais  au  Café  de  la  Rotonde  prendre  un  café 
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se  liii  e  â  vil  —  mosïô  votr  pae.r  aet  il  a  la  mae.zô 
[œt  il  vizib/]  ?  nô,  mosio ,  il  n-se  pA  isi,  il  aet  a  la 
kâpax  —  a  la  vil,    a  la  kâpax 

do  keel  paei  aet  il?    il   œ    du    brezil    —    d-u    [do 
keel  \ilj   ae^  vu?  do  tu.r  —  dâ  ksel  vil  domœ.re  vu?    s 
a  rua  —  il  a  abite  lôtâ  kopnag 

u  dmœ.re  vu?  zq  dmœ.r  se  mô  frae.r,  nœf,  rû 
daez  ekol  —  done  mua  votr  adraes ,  s-il  vu  plse  — 
save  vu  son  adraes?  ûi,  il  a  demenaze  ;  sêk,  rû  set 
onore  —  il  loz  a  1-otael  bosezu.r  lo 

47.  pardÔ,  mosïô,  la  rû  û^sabrol,  s-il  vu  plae?  — 
no  sorie  vu  m-di.r  u  ae  1-pAsaz  zufruA  !  vu  prone  la 
sgô.d  rû  a  go. s.  e  pûi  vu  n-ave  k-a  aie  tu  driiA 
—  kael  ae  lo  smê  lo  plû  ku.r  pur  aie  a  la  bibliotaek 
nASÏonal?  ae-s  lo  smê  pur  aie  a  la  ga.r  dû  midi?  —  15 
zQ  m-sùi  trôpe  d-somë  ;  z-e  pri  a  driiAt  o  liô  d-ale 
a  go. s  ;   sla  m-a  fae  ô  detu.r  d-ûn  bon  domi  œ.r 


vuala  un  laetr  ko  z-dûaz  aekspedïe  ;  u  ae  la  pro- 
mïae.r  bÙA.t  [la  bÙA.t  la  plû  pros]  ?  i  at  il  ô  bûro 
c?-post  prae  d-isi?  20 

som  nu(z]  âko.r  lue  d-la  vil?  a  kael  distâ.^  d-isi 
ae  1-di  pô?  i  at  il  lue  do  pari  a  truvil?  i  at  il  lue 
d-isi  se  vu?  —  ae-s  lue?  mae  dû  tu;  s-ae  tu  prae 
d-isi   [s-aet  isi  tu  prae^   —  il  domœ.r  a  dô  pA.   d-isi 


48.   z-vae(z)    o   kafe   d-la  rotô.d  prà.dr  5   kafe 
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et  lire  les  journaux;  m'accompagnez-vous?  Bien,  je 
vais  avec  vous.  —  Venez-vous  avec  moi?  Allez  tou- 
jours, je  vous  rejoins  à  l'instant.  —  J'ai  couru  de  toutes 
mes  forces,  mais  je  n'ai  pu  le  rattraper;  il  était  déjà 
5  trop  loin.  —  Je  n'en  peux  plus  (de  fatigue)  ,  allez  tou- 
jours en  avant,  je  vous  suivrai.  —  Mon  ami  a  l'inten- 
tion d'aller  en  Angleterre  [à  Londres]  la  semaine  pro- 
chaine. 

Il  n'est  pas  allé  à  pied,  il  est  allé  en  voiture  [ —  en 

10  bateau  ;  en  chemin  de  fer  ;  à  cheval] .  —  Est-ce  que 
votre  petit  marche  déjà?  —  Je  ne  peux  pas  marcher; 
je  me  suis  donné  une  entorse  au  pied. 

On  vient  vous  chercher.  Je  vais  chercher  le  mé- 
decin. Je  viendrai  [j'irai]  vous  prendre  demain  à  quatre 

15  heures. 

Il  est  venu  [arrivé]  par  le  premier  train.  —  Venez 
chez  moi ,  nous  serons  moins  dérangés.  Venez  vers 
moi,  j'ai  quelque  chose  pour  vous. 

Revenez  bientôt,  au  moins!   H  est  de  retour  depuis 

20  avant-hier.  Ne  pouvez-vous  me  dire  quand  nous  serons 
de  retour?  —  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  rentrer  [qu'il 
est  préférable  de  retourner]  tout  de  suite  ;  autrement 
nous  manquerons  notre  train.  —  Il  faut  auparavant  que 
je  retourne  à  Paris. 

25  49.  Il  part  pour  Marseille  ce  soir  même.  —  Une, 
deux,  trois  .  .  .  partez!  —  Eh  bien,  partons!  en 
avant  ! 

A  huit  heures  il  est  sorti;  mais  je  ne  saurais  vous 
dire  quand  il  rentrera.  —  Il   s'en  est  allé  sans  avoir 

30  rien  vu,  —  Il  faut  que  je  me  sauve,    minuit  vient  de 
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e  li.r  lee  zurno;  m-akôpaxe  vu?  bïê,  z-vae(z)  avaeZ-  vu 
—  vone  vu  avœk  mùa?  aie  tu.zu.r,  z-vu  rzûê  a  1- 
êstâ  —  z-e  kurû  d-tut  mae  fors,  mae  z-n-e  pu  1-ra- 
trape  ;  il  et«  deza  tro  lue  —  z-n-a  pô  plu  [d-îa.tig)  ; 
aie  tu.zu.r  an  avà,  z-vu  suivre  —  mon  ami  a  l-eta- 
sïô  d-ale  an  â.glgtee.r   [a  lô.dH   la  smœn  prosaen 


il  n-a3  pa(z)  aie  a  pie,  il  aet  aie  â  \-uatû.r  [a 
bato  ;  â  smê  d-fœ.r:  a  sval]  —  ae-s  ko  vot?'  poti 
mars  deza?  —  zo  n-pô  pA  marse:  zo  m-sûi  done 
un  âtors  o  pie  lo 

ô  vïê  vu  saerse  —  zo  vae  saerse  1-mec/sê  —  zo 
vïêdre  [z-ire]  vu  prâ.dr  domè  a  katr  œ.r 

il  86  vnû  lari.vei  par  lo  promie  trê  —  vone  se 
mùa,  nu  srô  mùê  derâze  —  vone  vae.r  mua,  z-e 
kaelko  so.z  pur  vu  15 

rovne  bièto,  o  mûê!  il  se  do  rtu.r  dopuiz  avâ- 
(tjïae.r  - —  no  puve  vu  m-di.r  kâ  nu  srô  do  rtu.r?  — 
ZQ  kruA  k-il  vo  miô  râtre  j^k-il  ae  preferab^  do  rturnej 
tu  «/-suit;  o.tromà  nu  mâ.krô  notr  trê  —  il  fot 
oparavà  k-zQ  rturn  a  pari  20 

49.  il  pa.r  pur  marsaeï  so  sûa.r  mae. m  —  û.n. 
dô.,   trÛA,   parte!   —  e  bie,   partô,   an  avâ! 

a  ùit  œ.r  il  ae  sorti;  mae.  zo  n-sorae  vu  di.r  kat 
il  ra.trora  —  il  s-an  aet  aie  sâz  avûa.r  riê  vu  — 
il  fo  k-zQ  m-so.v,   minùi  vïê  d-  25 

Frank  e,  Phrases.  4 
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sonner.  —  Si  je  vous  dérange  le  moins  du  monde,   je 
me  sauve. 

Nous   avons   fait   des   courses   toute   l'après-midi  ; 
nous  avons  fait  des  emplettes  de  toute  sorte.     Et  moi, 
5  j'ai  été  acheter  le  cadeau  de  noces  de  ma  nièce. 

Il  est  allé  se  promener.  Une  promenade  (à  pied  ;  à 
cheval  ;  en  bateau) .  —  Voulez-vous  faire  une  prome- 
nade [un  (petit)  tour]  avec  moi?  Nous  allons  faire  le 
tour  de  la  ville. 

10  J'ai  été  voir  quelques  amis  ce  matin.  Cette  après- 
midi  j'irai  voir  M.  Duchàtel.  —  Venez  me  voir,  je  vous 
prie.  —  n  ne  voit  personne. 

50.  Où  peut-on  passer  le  ruisseau?  —  Peut-on 
passer  par  là?  —  Monsieur,   veuillez  passer  par  ici; 

15  là- bas  il  n'y  a  point  de  sortie.  —  Veuillez  passer 
devant,  [Passez,]  monsieur.  Après  vous,  madame. 
Pardon,  monsieur.  —  Je  vais  passer  chez  mon  libraire  ; 
avez-vous  une  commission  pour  lui?  —  Voilà  le  tram- 
way qui  passe  ;  montez  vite. 

20  Voulez-vous  attendre  un  instant?  Je  veux  seule- 
ment monter  chez  moi  mettre  un  pardessus.  —  En  des- 
cendant [sautant]  de  l'omnibus  il  a  déchiré  son  paletot. 
—  Mettez-vous  là,  monsieur,  s'il  vous  plaît;  et  toi, 
Alphonse,   tu  te  mets  à  côté  de  moi.  —  Voulez- vous 

25  reculer  [ —  avancer]  un  peu,  monsieur?  —  Si  ces  mes- 
sieurs veulent  reculer  un  peu,  il  y  a  encore  de  la  place 
pour  toi,  maman;  monte  vite,  le  train  est  sur  le  point 
de  partir.  —  Serrez-vous  un  peu  à  droite,  je  vous  prie  ; 
le  pied  de  la  table  me  gène.   —  Je  vais  m' approcher 

30  [ —  m'éloigner]  un  peu  du  feu. 
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sone  —  si  z-vu  derâ.z  lo  mùê  dii  mÔ.d,   zQ  m-so.v 

nuz  avÔ  fae  dae  kurs  tut  1-apraemidi  ;  nuz  avô  fse 
deez  âplaet  do  tut  sort  :  e  mua  z-e  ete  aste  1-kado 
d-no5  d-ma  nïaes 

il    aet    aie    s-promne   —   un    promnad    (a   pïe;    a    5 
svai;   a  bato).  —  vule  vu    fae.r   un   promnad   [8  fpti) 
tu.r]   avsek  mua?  nuz  alô  fae.r  lo  tu.r  d-la  vil 

z-e  ete  vua.r  kaelkoz  ami  s-matê  :  saet  apraemidi 
z-ire  ^-ua.r  mosïô  dûsAtael  —  vone  m-vua.r,   zo  vu  pri 

—  il  no  ^-iia  pœrson  10 
50.    u   pot   ô   pAse  1-ruiso?    —   pot   Ô   pA.se  par 

la?    —    mosiô,   vœïe   pAse   par   isi  ;    la   bA    il   n-i   a 
pûê  c?-sorti  —  vœie  pAse  dvâ,    [pAse,]  mosïô   :   aprse 
vu,   madam   :   pardô,    mosïô    —   zo    vae    pAse   se    mô 
libree.r;   ave  vu(z)   un  komisïô   pur   lui?  —   vùala   1-  15 
tramùœ  ki  pA.s;   môte  vit 

vule  vuz  ata.dr  on  esta?  z-vô  sœlmâ  môte  se 
mua  maetr  ô  parf/sû  —  a  deesadâ  [sotâ]  d-l-omni- 
bils  il  a  désire  sô  palto  —  maete  vu  la.  mosïô,  s-il 
vu  plee;  e  tua,  alfô.s,  tu  t-mae  a  ko. te  d-mùa  — 20 
vule  vu  rkûle  [ —  avâse]  ô  pô,  mosïô?  —  si  sae 
maesïô  vœ.l  rokûle  ô  pô,  il  i  a  âko.r  do  la  plas  pur 
tua,   mamâ;    mô.t  vit,    lo  trê  ae  siir  lo  pùê  c?-parti.r 

—  saere    vu   ô  pô  a   druAt,    z-vu   pri;    lo    pïe    d-la 
tahl  mo  zae.n  —  zo   vae    m-aprose    |^ —   m-elûaNe]    ô  25 
pô  dii  fô 
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51.  Lance-moi  mes  gants  par  la  fenêtre,  s'il  te 
plaît.  Tu  ne  les  attraperas  pas,  j'en  suis  sûr.  Lance 
toujours!  Quand  je  te  disais!  —  Je  vais  te  jeter  une 
pomme  en  bas  ;  reçois-la  dans  ta  casquette.  —  Montez 

5  [ —  descendez]  ma  malle.  —  Passez-moi  le  sel,  s'il 
vous  plaît.  —  Donnez-moi  le  livre;  je  vais  le  mettre 
dans  ma  poche.  —  Veuillez  lui  remettre  cette  carte.  — 
Vous  savez,  il  est  défendu  d'amener  des  chiens  ici.  — 
Apportez-moi  encore  une  fourchette.  —  Faut-il  em- 

10  porter  quelque  chose  à  manger?  Mais  non,  nous  trou- 
verons plusieurs  auberges  en  route.  —  Mettez  la  lampe 
sur  le  piano  !  elle  est  trop  exposée  ici  ;  on  pourrait  la 
renverser.  —  Nini,  ramasse  ton  chapeau  qui  est  par 
terre  ;  et  puis,  ne  laisse  pas  partout  traîner  tes  joujoux. 

15  —  Enlevez  ces  affaires  [choses]  de  la  table  ;  ça  me  gêne. 
C'est  embarrassant.  —  Otez-vous  donc  de  là!  vous  êtes 
à  mon  jour.  Ôtez-vous  de  (devant)  mon  jour.  — 
Faites  place  ! 

52.  En  savez-vous  la  raison?  —  Il  se  fâche  sans 
20  cause.    Il  est  en  rage,  et  pour  cause. 

A  qui  la  faute?  Ce  n'est  pas  ma  faute.  C'est  votre 
faute  à  vous. 

Baissez  la  lampe!  Mais  pourquoi?  elle  ne  file  pas. 
—  Pourquoi  pas?  —  Pourquoi  n'êtes -vous  pas  venu 
25  me  chercher?  Parce  que  j'ai  appris  que  le  concert  était 
renvoyé  [remis].  — Puisque  vous  en  savez  autant,  il  vaut 
mieux  vous  raconter  le  reste.  —  Pourquoi  me  le  de- 
mandez-vous, puisque  vous  le  savez?  —  Tu  as  donc 
faim?    Pas  du  tout,  puisque  je   viens   de   dîner.   — 
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51.  la. s  mua  mse  gâ  par  la  fnae.t?'.  s-il  to  pla?  : 
tu  n-laez  atrapra  pA,  z-â  sui  su.r  :  la. s  tu.àu.r!  kâ 
z-tQ  di.zae  !  —  zo  vee  to  zte  un  pom  a  bA.  ;  rosûa 
la  dâ  ta  kaskaet  —  môte  [ —  daesàde]  ma  mal  — 
pAse  mua  1-sael,  s-il  vu  plœ  —  done  mua  I.-H.vt;  5 
z-vee  1-maDtr  dâ  ma  pos  —  vœïe  lui  rmœt;'  sœt  kart 
—  vu  save ,  il  ae  defadû  d-amne  dae  siê  isi  — 
aporte  mua  âko.r  un  fursaet  —  fot  il  âporte  kaelko 
so.z  a  maze?  mae  nô,  nu  tru.vrô  plûzïœ.rz  obaerz  à 
rut  —  maete  la  lâ.p  sûr  le  piano  !  ael  ae  trop  aek-  10 
spoze  isi;  ô  purae  la  râvaerse  —  nini,  ramA.s  tô 
sape  ki  ae  par  tae.r  ;  e  pûi,  no  laes  pA  partu  trae.ne 
tae  zuzu  —  alve  saez  afae.r  [so.z]  do  la  tab/;  sa  m- 
zae.n  —  s-set  àbarasa  —  o.te  vu  dô  d-la!  vuz  aet 
a  mô  zu.r   —    o.te  vu  do  (dvâ)  mô  zu.r  —  fset  plas  15 


52.   a  save  vu  la  rae.zô?  —  il  SQ  fA.s  sa  ko.z  — 
il  œt  a  ra.z  e  pur  ko.z 

a  ki  la  fot?  s-n-ae  pA  ma  fot   :    s-ae  votr  fot  a  vu 

baese  la  lâ.p!  mae  purkùa?  ael  no  fil  pA  —  pur- 
kùa  X3A?  —  purkùa  n-cet  vu  pA  vnû  m-saerse?  '20 
parsko  z-e  apri  ko  l-kôsae.r  etae  râvùaïe  [rmij  — 
pùisko  vuz  â  save  otâ,  il  vo  mïô  vu  rakôte  1-raest  — 
purkùa  m-lo  dmâde  vu.  pùisko  vu  1-save?  —  tû  a 
dô  fê?  pA  dû  tu,   pùisko  z-vïè  d-di.ne  — 
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Voilà  pourquoi  il  a  manqué  à  ses  promesses.  C'est 
pour  cela  qu'il  a  renvo^^é  son  domestique.  A  quoi  bon 
se  fâcher?  —  Jacques,  prête-moi  ton  couteau,  s'il  te 
plaît.  Pour  quoi  faire?  Pour  tailler  un  crayon.  — 
5  Quel  est  le  but  de  votre  voyage?  —  Il  a  atteint 
son  but. 

53.  Rien  ne  vous  force  à  nous  quitter  ;  si  vous 
avez  besoin  de  quelque  chose,  vous  n'avez  qu'à  le  dire 
à  Jean.     Il  faut   absolument   que  je   m'en   aille;    on 

10  m'attend  pour  dîner.  —  Il  me  faut  partir  sans  délai. 
Il  ne  me  faut  qu'une  malle  et  un  peu  de  linge  ;  et  puis, 
un  chapeau  (de)  haute  forme  est  de  rigueur;  on  ne 
peut  s'en  passer.  —  Vous  ne  voulez  pas?  eh,  on  vous 
y  forcera,  que  vous  vouliez  ou  non.   Puisque  c'est  vous 

15  qui  le  dites,  il  faut  bien  le  croire.  —  Vous  n'avez  pas 
besoin  d'y  aller.  Il  est  nécessaire  d'être  sur  ses  gardes, 
quand  on  a  affaire  à  de  telles  gens.  Et  surtout,  ne 
vous  engagez  à  rien.  —  En  allant  à  Paris ,  il  passera 
forcément  par  ici. 

20  II  va  sans  dire  que  vous  allez  avec  nous.  Bien  sûr 
qu'il  n'en  sera  pas  content,  mais  c'est  égal.  Cela  va 
sans  dire.  Il  ne  manquera  pas  de  revenir,  bien  sûr.  — 
Ceci  est  évident.  —  C'est  clair  comme  le  jour. 

54.  Je  ne  pouvais  m' empêcher  de  rire  en  le  voyant; 
25  il  est  très  probable  qu'à  ma  place  il  en  aurait  fait  tout 

autant,  mais  le  fait  est  que  cela  l'a  fait  enrager  !  Vous 
le  connaissez  mieux  que  moi  :  croyez-vous  qu'on  puisse 
se  le  réconcilier?    Peut-être  bien  !   pour  moi,  je  ferai 
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vùala  purkùa  il  a  màke  a  sae  promaes  —  s-ae  pur 
sa  k-il  a  râ^iiaie  sô  domaestik  :  a  kùa  bô  s-fA.se? 
—  zA.k,  prœ.t  mua  tô  kuto,  s-il  to  plae  ;  pur 
kùa  fae.r?  pur  tAie  8  kreeiô  —  kael  œ  1-bû  d-vot?* 
vùaia.z?  —  il  a  atê  sô  bu  5 


53.  rie  n-vu  fors  a  nu  kite  ;  si  vuz  ave  bziiê 
d-kdslko  so.z,  vu  n-ave  k-a  1-di.r  a  zà  :  il  fo(t)  ap- 
solûmâ  ko  z-m-an  Ai;  ô  m-ata  pur  di.ne  —  il  m-fo 
parti. r  sa  delae  :  il  no  m-fo  k-ûn  mal  e  ô  pô  d- 
lê.z;  e  pui,  ô  sapo  (do)  *^ot  form  ae  d-rigœ.r;  ô  10 
n-pô  s-â  pA.se  —  vu  n-vule  pA. ?  e.,  ô  \'uz  i  for- 
sora,  ko  vu  vulie  u  nô  —  pûisko  s-ae  vu  ki  1-dit, 
il  fo  bïê  1-kruA.r  —  vu  n-ave  pA  bzùê  d-i  aie  :  il 
ae  nesaesae.r  d-ae.tr  siir  sae  gard,  kât  on  a  afae.r  a 
d-tael  zâ  :  e  sûrtu,  no  vuz  âgaze  a  rie  —  an  alât  15 
a  pari,  il  pAsra  forsemâ  par  isi 


il  va  sa  di.r  ko  vuz  aie  avaek  nu  :  biê  sû.r  k-il 
n-â  sra  pA  kôtS,  mae  s-aet  égal  —  sa  va  sa  di.r  — 
il  no  mâ.kra  pA  d-rovni.r,  biê  sû.r  —  sQsi  aet  evi- 
dâ  —  s-ae  klae.r  kom  lo  zu.r  20 

54.  zQ  n-puvae  m-apae(.)se  d-ri.r  a  1-vuaiâ  ;  'û  ae 
trae  probab/  k-a  ma  plas  il  an  orae  fae  tut  otâ,  mae 
l-fae(t)  ae  k-sa  1-a  faet  âraze  I  \"u  1-konaese  miô  k-mùa  : 
kruAÏe  vu  k-ô  pûisso  1-rekôsilie  ?  pôtae.tr  biê!  pur 
mua,   io  fre  25 
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mon  possible,  vous  pouvez  vous  en  remettre  à  moi.  — 
H  avait  l'intention  de  passer  en  Amérique,  mais  il  se 
peut  bien  qu'il  ait  changé  d'avis.  C'est  bien  possible.  — 
Impossible  [il  n'y  a  pas  moyen]  de  calculer  au  milieu 
5  d'un  tel  bruit  1  —  Puis-je  avoir  une  chambre  donnant 
sur  la  rue?  Certainement,  monsieur,  ayez  la  bonté 
de  me  suivre. 

55.  Répétez-moi  ce  vers,  je  vous  prie;  je  ne  l'ai 
pas  encore  retenu.  —  Mais  faut- il  répéter  cent  fois?  — 

10  Voilà  une  plume;  tiens,  en  voilà  encore  une.  —  En- 
core une  fois  !  —  Allons,  encore  !  bien,  c'est  cela. 

Combien  de  fois  passe  le  tramway?  Toutes  les  cinq 
minutes.  —  Je  ne  viens  que  rarement  dans  ce  quar- 
tier. —  Il  se  donne  souvent  des  concerts  ici  pendant 

15  la  belle  saison.  Vous  devriez  y  amener  mademoiselle 
votre  sœur.  C'est  ce  que  je  lui  ai  proposé  bien  des 
fois;  mais  elle  n'a  jamais  accepté.  Quelquefois  on  ne 
sait  que  penser  d'elle.  —  J'ai  essayé  plusieurs  fois  [à 
plusieurs  reprises]  de  faire  aller  notre  vieille  pendule, 

20  mais  je  n'ai  pas  réussi. 

Généralement  [d'ordinaire]  il  passe  ses  soirées  dans 
le  monde.  —  Il  a  l'habitude  de  marcher  vite.  C'est  sa 
coutume.  —  C'est  un  grand  inconvénient,  en  effet, 
mais  on  s'y  fait  à  la  longue.  —  Combien  de  vin?  Comme 

25  à  l'ordinaire.  —  Pour  acquérir  une  bonne  prononciation 
d'une  langue  étrangère ,  il  faut  apprendre  à  bien  pro- 
noncer dès  le  premier  moment  ;  une  fois  qu'on  a  con- 
tracté de  mauvaises  habitudes,  on  s'en  défait  assez  dif- 
ficilement. 


—      0/       — 

mÔ  posib/,  vu  puve  vuz  a  rmeetr  a  mua  —  il  avae 
1-êtasïô  t?-pAse  an  amerik.  mae.z  il  s-pô  bïê  k-il  cB 
sâze  d-avi  —  s-ae  biê  posib/  —  êposib/  [il  n-i  a  pA 
mùaïê]  do  kalkûle  o  miliô  d-o  tœl  brûi  !  —  piii.-z 
a\'ua.r  un  sâ.br  dona  sûr  la  rû?  sœrtaenmà,  mosiô, 
œïe  la  bote  d-mo  sui.vr 


55.  répète  mua  s-vee.r.  z-vu  pri  :  zo  n-l-e  pAz 
àko.r  rotnii  —  mae  fot  il  répète  sa  fÛA?  —  \Tiala 
un  plûm;  tïê,  a  viiala  âko.r  un  —  ako.r  un  fÙA!  — 
alô,   âko.r!   bïê,   s-ae  sla  lo 

kôbïê  û?-fÙA  pA.s  lo  tramûœ?  tut  lae  se  minût  — 
zQ  n-vïê  k-ra.rmâ  dâ  s-kartïe  —  il  so  don  suva  dae 
kôsae.r  isi  pâda  la  bsel  sae.zô  :  vu  dgvrie  i  amne 
madmûazael  vot;'  sœ.r  :  s-se  s-ko  z-lùi  e  propoze  biê 
dae  fÛA;  mae.z  ael  n-a  zamaez  aksaepte  :  kaelkofùA  ô  15 
n-se  k-pâse  d-ael  —  z-e  aesaeïe  pluzïœ.r  fÛA  [a 
piûzïœ.r  ropri.z]  do  fae.r  aie  notr  vïaeï  padiil ,  mae 
z-n-e  pA  reûsi 

zeneralmâ  [d-ordinae.rl  il  pA.s  sae  sûare  dâ  1- 
mô.d  —  il  a  1-abitûd  do  marse  vit  —  s-ae  sa  kutûm  20 
—  s-aet  8  gràt  êkôvenïa,  an  aefae,  mae.z  ô  s-i  faet  a  la 
lô.g  —  kôbïê  d-vê?  kom  a  1-ordinae.r  —  pur  akeri.r 
un  bon  pronôsÏAsïô  d-ûn  la. g  etrazae.r.  il  fot  aprâ.dr  a 
bïê  pronôse  dae  l-promïe  momâ  ;  un  fÙA  k-ôn  a  kô- 
trakte  d-movae.z(z;    abitûd,   ô  s-â  defae  ase  difisilmâ     25 


—     58     — 

56.    Lui  avare?   il  est  le   premier   à   donner    aux 
pauvres.    Je  serais  le  dernier  à  le  nier. 

Il  ne  finit  jamais  ce  qu'il  commence.  —  Elle  com- 
mence toujours  par  rire  et  finit  par  pleurer.  —  Voilà 
5  qu'on  recommence  ! 

Il  continuait  d'écrire  sans  lever  les  yeux.  —  Si  la 
pluie  continue  comme  ça,  nous  serons  joliment  trempés. 

Arrêtez,  c'est  assez  !  —  Assez,  assez  !  —  C'est  as- 
sez lu.  —  Brisons  là  (-dessus). 
10  C'est  à  peine  si  on  a  le  temps  de  finir  [d'achever]  sa 
tasse.  —  Achève  ton  récit.  Vous  ne  m'avez  pas  laissé 
achever.  —  Avez-vous  fini  de  lire?  Quand  vous  aurez 
fini  le  journal,  je  vous  prie  de  me  le  passer.  —  J'ai 
fini.  —  Voilà  qui  est  fini  ! 


•*««• 
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56.  lui  ava.T?  il  ae  l-promïe  a  done  o  po.vr  : 
zQ   srse  1-daernïe  a  1-nie 

il  no  fini  zamse  s-k-il  komâ.s  —  ael  ko  ma.  s  tu.- 
zu.r  par  ri.r  e  fini  par  plœ.re  —  vûala  k-ô  rkoma.s!    5 

il  kôtinùae  d-ekri.r  sa  Ive  laez  ïô  —  si  la  plui 
kÔtinû  kom  sa,    nu  srô  zolimâ  trape 

arae.te,  s-aet  ase  1  —  ase,  ase  !  —  s-aet  ase  lu  — 
bri.zô  la   (-dsu) 

s-aet  a  psen  si  on  a  1-ta  f/-fini.r  [d-asve]  sa  tA.s  — 
ascEV  tô  resi   —  vu    n-m-ave   pA  laese    asve   —    ave  lo 
vu    fini    d-li.r?    kâ   vuz    ore   fini   1-zurnal,     z-vu    pri 
d-mo  1-pA.se  —  z-e  fini  —  vùala  ki  ae  fini! 
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